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Lr id( '-lPie IX év i par . i-Le i'lanalt.r eau en ilR nli :Lettre pastorale( de Mgr.
1é le sherhrok : A<lre'e du clerg5 it lst lîl i'la trî il .' ,li ieîî. Zo îuaves îpiin-

*I..'. iii - ia i l ipi t ' î'îliîliiie -ai ti'-;Les Al'n ape le c'm es<r nLletr.I* î 1îG rresi andiîi euîîropéenne, p .rG.A.lN e R' n.- gravures:
Av x; au tel(io- Waers au sms-ère iC1Lm'' I nIi iii itbii a :Le vieu'x frt le Sainte-

"Iil a .il-:ie : Les ihonneurs,
-i AI,.. P n --- LeSoirier du Mont (ra-

-uer ne de lt la eanpr A. Gnéunas.
--Ch i t autrs.--Ec. parli-ientaires.-Noi-
Ni l it <iversus.--Lu R.ine /e Montré/i.--The Bas.

onm's. par Delta.-Lsi minîle et une icnnaisuaneî's
ui".par te tDr. L.. Nuirt ui-Faits et lrs-(itl.

-- Le'. éehiec.-Lv po'rrtrait dîl'if, IN.-L.e'jea î(le
es.li. .-

Nos rit E. l';' 1x Les N"e' i r de Pie IX
eilliii, offrt par les Zouave plntificauix canadiens:

C ihoire offert par le Tiors-Ordre lie Montréal ; Cais-
t iiqui <-,it ine ir aleraîie les eatholiques <t

na 'iu;l; ai Pape: Cateaiî des atlî u ies le
uliiitoba au l'ape: Vue <e la Maison-Blanche ; Les

i aiiiil uvieu l t iîtîe Sainte lime.

Les Noces dOr de Pie IX Evêque.

ueîlq1 us semaines à peine nous sépa-
retîlti d r de l'ouverture dut jubilé poi-
tilital, qui duit commencer a lone le 21
1111i proclain et se terminer le - juin. Tout
le nonde catholique a vu avec bonheur et

thousiasme 'is'approcher ces jours némo-
rahls. On a suivi avec intérét les prépa-
ratifs ile ette fête, inouïe dans les fastes du
eatliolicismie et de la papauté. Nous tra-

i-tsons une phase bien remarquable. L'.E-
glise est humnî iliée, méconnue, persécultée

aI la erévolution et par 1'iunpiété. Le
no , ce q Vue JésusClrist appelait le

fi , est tucontre elle ;i mais, plus ce
niid - est contre elle, et plus le ciel lmani-

fi sa faveur et sa protection pour elle.
u 18f;(). le >' 1 a été dé ouillé de sa

rovait temporelle et de ses Etats pal les
'0eurs pi 6 montais. (a 'ptif au Vatican,
insulté chaque jour par les îluî1 iompn/ai.". le
l'Italie unie, réduit à vivre de la charité
universelle, Pie IX, au milieu (le la per-
sieution et des épreuvesreste serein et fort,
confiant dans les promesses de Celui qui

posséie la puissance et qui tient le monde
dlanu. sa main.

Par une sorte (le compensation, plus le
montilide persécutait le pape, et plus Dieu
sînmblait se plaire à répandre ses bénéii-
tions les plusî précieuses sur lui, et plu1s il
a fait éelater sa >rotection spéciale et sa

pildilection pour Son i icaire sur terre.
Si t a vu lies années de Pierre, ce qui
i tete dlota aiun de ses prédécesseurs.

t V a sept ans, il cl('brait le vi ngt-cin-

iinettie aniiiversaire de Son pontificat, en
t1iîtile tî'impis que le Citnqllantieme aiiver-

ir'i de son ordination cmnie prtre.

Nocus d'argent colme ape et "oUes d'or

C'omle p ilri, à la tois. ( 'ia semblait pro-

ligieulix, e l'tait 'il efet. Mas aujour-

dl'hi, il y a pluls. Plusieur's se rappellent

pouit-"tre, qu'à la suite de ce double ani- i

versa ire, le pape laissa entente i 1 110 le

'il luii tîr'ait unle autre faveui., celle de
c(librr s." N ces d'r i'comme ivique.
U nspace de sept ani s le séparait en

Ciore ditie cette date, i tl'on avait peine a
('liroire qu'il arrivirait jusque là. Mainte-
riant, c'est presque fait. 1ie tN touche à
ci terlle qu'aucun pape n'a atteiit avant
lui. Il est à la fois le plus persécuté et
le pîlus ieni des Ponitifes, persécuté par la
terre, béni par le ciel. Si c'était là son
principal mnérite, ce serait relativement peu
aluxv eux du1 momde, qui n'apprécie guère
les itanifestationîs île la favi'ur' ilivinle lors-
qu'il s'agit de juger uln homme ; mais Pie
IX joint à tous ces titres celui d'être per-
sonnellenent un (les plus grands caractères
et des plus bteaux génies de notre ër', de
l' dlu mîond lui-même. ("e-t un

grand homme en m 'me temps qu'un grand

pape. ( ela expli lue la v'énération dont,
il est l'objet, et le /////su//i, si l'on peut
employer ce mot, qui caractérise l'admira-
tion que lui marquent les catlioliques.

L'univers catholique tout entier se lève
en ce mnomnenît, pour acclamer Pie IX. Cet
lhommîuîîe, ce saint, est notre orgieil et
notre gloire. Nous l'aimois à la fois
comme homme et ,comme pape, car il est
également ligne, sous ce double rapport,
île notre amuour et de notre respect.

Le Canala catholique joint sa voix
à celle le tous les autres peuples, dans

cette circonstance extraordinaire. N ous
serons représentés à Pome par une dépu-
tation, qui possî"de à sa tête un de nos
évêquies. Les viux de tous suivront cette
deputation, qui doit partir pour la ville
Eterntelle dans quelques jours. Nous cou-
sidérons cet év'énemient comme un (les plus
importants de notre histoire, c'est pour-

quoi nous consacrons presque exclusive-
ment notre présIent niinî'ro au pélerinage
canadien uet aux Noces î'Or de Pie IX.

A. G.

LE PÉLER1 N AGE C ANADIEN A

OANI TE(>
iiniANiîs.xrîii"

Le( l' des îatholiques canadiens à
Ioie a été organis à Montréal. Tous les ca-
tholiques Iu Canada furent invités à y prendre
part. mais plus spéc ilmnt ceux île la prov'nce
de Quéli. h ' mouvement s' est trouvé à peiu
prIs rstruint i 'cette province, à laquelle ap-
partinlint la 1 plupart des plerins.

li's cath iq ues <des îrovinces du olfe seront
repiésentis par Mgr. Rogers, eveque île Cha-
tlam, et par qulques prtres et laiques de cette
région, qui t' se joindront pas aux pèlerins ca-
nadiens, et qui ni Ipartiront qu'à la fin du imois
par la voie d'Halifax. Il n'est venu, non plus,
aucune adhésion du HautCainad. Quatre pé-
lerins des Etats-nis, lotit trois pr tris etitn
laïqut, ont demand de s'unir à nos pilerins. Il
se sont adresses à cet effet à M. le chanoine
Edmond Moreau. Il n'y a pas en d'organisation
reguliere aux Etats-Iiîs, île sorte que le péle-
nnage canadien est le seul plerimage otwi(le
l'Anérique du Nord, et peut-tre (le tout le con-
tinent, si l'on except' celui des catholiques du
Brésil.

Mgr. Racine, évî'qie île Sherbrooke, est, ont
le sait, à la tîte <du mouvement. Parmi les
principaux compagnons le Sa Grandeur, on r'-
marquel e Rév. M. Laliberté et quelques autres

prtres du liocese dl iQuébe , ; M. le grand-vi-
enire Langevin et le juge Winter, de Riioulski ;
M. le chanoine uifrestne, d' u ''he de Mont-
réal, et les Révs. M M. Iottlin, ancien euré,
Brisset, curé île Saint-Tinotitf; Thibault, urîl'
de Cllibly, Laport, curé de Saint-Lin, Cot-
sineau, urt de Saint-uisdîle G onzagiu, Brini,
et Ouloinh, tous dei' ut uio se ; le Rv '. Be-
land, curé ude Batisan, et Ile . M. lie-
sauhrirs, curé "e SaiIt-Ilonaveliture, dio'eise
des Trois-lEivières ;etc. La liste a étu 'close il
y a quelques jours, et les passages sont ret enuîis
i' avance-

Les péleriis se réuniront à la cathédrale de
tlonîtra,ntl, merredi procluin, 11 courant, à deux

heures apr's-midi. Il y aura, à cette occasion,
Une udr'mnit ie publique. Apres la récitation
de lItin éî'riire et le chant le quelques mtorceaux
religieux, Sa Grandeur Mgr. Fabre prononcra,
dit-on, une allocution aux voyageurs, et leur of-
frira lis souhits et les vieux ds catholiuts de
tout le pays, qu'ils doivent représenterà oine.

ie départ aura lieu ensuite, a 3 heures, a lagare
liotatenturu. Les pýlerins s'embarqueront le
liiiieinain, à New-York, à 2 heures aprè's-nidi,
sur le steamitr (h/l't, de la ligne allemande( le
llatîourg et New-York. M le ehanoine Mo-
rau, q at dirigé toute l'organisation, a pris des
arrangements avec les conpagnies de chemins
du fur, atit de' fournir les billets de passage à
prix réluit, d' Montréal à N ew-York et retour,
aux personnes (lui désireraient accompagner
les pélerins jusqu'à la nier. Le coût le ces bil-
lets n'est que de $15.00, et l'on pourra se les
procurer fiailement en s'aIressait à l'évéchîé.

Voici maintînnt quel sera lil'naaire di'

New-York a Romie. Les voyageurs arrirtà à
('hierhourg, Fraitce, vers le 23 ou le :2. I )
Cherbourg, ils se rendront directement à lParis,
ou ils se joindront aux itmIrs du pélerinage
national le France, qui dloint irtir de la a-
pitale le '26. Le 27, arr"I de tous lus plrins à
Turin, pour vénérer le saint Suaire, qui se
trouve, comme on sait, dans la cathtédrale dje
cette ville. De la at l oie, ou I aiirrivera le
28 au soir.

Les pélerins canadiens seront adamis tn au-
dience parti'uie're par le Souverain l'ontit',
vers le 12 ou le 13 de mai. Les autres diputa.
tionsuesdlesiiférentes partiesdimionde, au-
ront ainsi chacune une aldient'e spéciale, avant
la grande assemblée île tous les pélerins, qui se
fera à Saint-ier, le 21 mai. lLe pape ari itra
alors et donnera la bénédiction gèén'rale.

Le 21 mai est proprement le jour du juhil'
pontitical, bien que le 5 juin soit la date de l t
consécration épiscopal lde lie IX. ('est le 21
mai 1828 quil a reçu ses ullHs. Le 5 juin, la
deuxiinw céréîimoînie, qui terminera les fétes îles
Noes d'Or', aura lieu à l'églis 'de Sait-Pierre-
aux-Liens, qui est l'endroit tmuie où le pape ia
été sacré ev'qu'.

Après cette démonistration, les pleriis se dis-
perseront, et le retouîr se fra isolément Les
billets le passage, qui comprennent tout le tra-
jet le Montréal i Romue, seront boiin jutsqu'à la
tin de l'année. Le prix en est de I.1, coite
on le sait dejy. Cette so ne doi t(Uri ail

passage de retour par la ligne Allii, de ili-
verpool à Québec avant la citure de ]l nlavi-
gation dans le Golfe Sainiit-laurit, ou à Iort-
land depuis la lin d'otobr' jusqu'à la i de
decembhre. Ne sont las compris, naturelluemnt,
dans ce motitant, les frais de pensionP t de loge-
rment u Paris ni à Rome, qui restent la thargu
de chtaun. Natmoiuns, par suite d'un arranî-
geient fait par M. le 'auoine Moreau, les pé-
l'rius puvent s procurtr ici nmime is lul'ts
d'hôtels sur tour le i 'arours, lar l''ntutise de
M. uistave Lévi, a gent général, 202 rue Sitilt-

Jaqe.Ils trouveront, eni outre, à lat hanque

34, un rendez-vous oim les cntholiques puissent
se groupir, se réunir chaque' fms qu'ils le juge-
ront utile, et prendrt toutes mesures relatives
à leurs ileiniîîagies.

" Ce loal est ouvert dès à présent.
" DeI luis, pour faciliter le logeinit'ut t des i-

lerins, la commission s'est entendue are l'htttl
de la Minerv., Voisin du lieu sus-indique de réui-
nion et uli s ptincipaux d' RIoie, et a régl é
les conditions suivantes plour les pl''rins qui
useron itde tutit l'iintr tmiaire' lu la So it'i'tî:

J',insins, I r, /ss. 12 fran's pir jour:
Chambre. -- S 'rv., uigi'. - Ca'é au lait et
heurr.-Dél. à la fourbette, 2 p

1
. de viande oit

di oisson,' lég., dessert, vin.- Diner, table
d'hiôte : Potage, 57,pl., 2 pd. doux, dessert, vin.

", Pensii uin,'ulise. 10 francs iar jour :
Chlnbre.-Serv.t " ougi'. --- afté aut lait, beurre.
-Déj. : un ph. viande oi poison, lég., dess.,
vin.-Dîner, table d'i:te Potag' : 4 p., (1
pd. doux frtuits, vin.

", Pension, Jr cas' 7 francs par jour:
Chambre (3e out 4e 'tagut.-Surv. bougie.
Caf' at l.- . :éj 1 il. viamde ou poisson,
fruits. vin.-Diner sépiar'i à table d'hîte : Po-
tage, 3 Li., fruits, vin.

" Eurire quelques jour dil'avane LMgnor
Stonor, prasdet, vit Sistina, 27, 'ome.

ien entendu, es onhutions, qti parti-
Stront un pieudivies à quelue-uns de nos p.-
lerins, ne sont promosées qu'aux personntes qui
d'sirnt descendre à Ph'tel, et non à ell's qui
prenn ient les chamb

r es et vivent au restaurant.

LE'T'lRh PASTORALE IE Mo L'E-

\ ,QIE 1) El N I Et1lhlO il. E,

ANTMiNE RA 'IN E, in la iisériurle de
Dieuu et la gr'ce du Saint-Siu'gi Aposto-
liqu', î'é'que de Sherbrooke.

d' El argune, 174, rite Sain.t-ie us, lettres de
créit ou de chaige sur pais, changeablîs ten 0tl/ '; // ui dit -itèls/èse ie her/r t>
cette ville cont' îlesbillets' irculairesplyabl/
dans toutes les v'iles de l'urop'. A leur r -
tour, les voyageurs po u rront verser, L Paris, leur L'A pitre saint Paul instruisant les tidles Il'

suiplus de fonds, qui leur sera reis par la ithe et 'Ephies', leur disait : "Vous t.es

banque l' Epargt tle Motoréat " lu irps It Jus-'rist, et mite lres les tut,
On voit ainsi <que toutes les failités dési " des autr's.'n Cr hi' ut établi dans son Eglis',

rables sont o''erte aux p éleriis. Li .prinipal l" prmirem e des A tr's, s'cond' ment ies
mrite de cette organisation si coiplte rviint Proph t's, en troisiene u lieu des Docteurss
à M. le chanoinit Mrea, l'atcien aunintitri lu însite ceux qti ont la vertu de tire des li-

nos Zoutaves Ponticaux. " racles, 'eux qui ont la grce do gutrir les

Le nomin des >élerins 'anadiens n'est as " malades, p)uis ceux q(ui ontI le dîîenî ld'assister
aussi élevé qu'on l'avaif rut Il ne dépasse pas o's tters.....
le chiffre de quarante personnes. Il n'y a au- " Fst-ce que tots sont A pôtres t Est-ce que
iune dame. ''tots sont Prophètes ? Est-ei- que toits sont

Le montant total ls ffrand's de la province ")octeurs ? Jésus-Christ il donn lui-mme à

n'st lias encore onu mais on rut <q uil a "son Eglise quelues-uns pour être apit tres,
teindra 825,000.I 'st uni ha uCilfre, si lon que q iusuis pour t pr lnt di ', <lautres

tient coupte des ebilarras existants et de la " pour itii évangélisits, 'atrm s pumr ét tits.

'ne, qui atteint toutes les (basses de notr s - " tmurmst docturs, pour lpoi ftion d s saints,

'ttu. Nous somies un million. Le nombre pour heuvre du niiistri', pour 'éitieti
les catholiques du monde àwtui est esti à 2 " lu corps du 'hrit, jusl'à ce que nios pu-
iillions tu moins. Si ehaque groupe de popu- " i mons tous untiit il'de laii et de la uon-

lation égal aunt tre par l nomibre ounivait our- " aissane dt ttFils de Dieu, à Vl'tat d'unit

nit lu' mé e lî'denier, ont arrivrait itiun ontant l litm parfait, i t lu iiesirei dvlî'age d lla pi'-
total iii res île d,,ni,(l, u 3 ,i ,O de " n itude ui rist."

francs, p our toutl l uLcaltholitt. tui, T. T. I tF.,il it dans la b>i non-

('tte soune de tt 't25, l s'raq p st au velle unsado' X't-il', un orps it niîr''

papm, par les plerins, en nue tuempsque lu s cialtmnt chargi de tout ce qui regarde Ilu
a'tres dons vi nature et lesalrsestd-i ath-. 'ultu' divin, un état particulier essiellement

liqu's u( Canada. L'adresse guinî'ialîî de la di-ui l l'élit des laïques, une hirarhie

pro..inci sera présene lit' aMgri. tl'ini'e ase ld'iintiintiol divine, qui s' m d ues,

le coffret contenant les sommes sousorites: l'a- do prîtres et de iniistre. s / (,lit
dresse les Zouaves Canadiens, accmpagn' le ( m lu'l'e'e'rt', Si'ss. NX III, e'an. IlI, i

d'un caeie eni or, pisr lu u. M. h. librt t' ,n-i
t 

u/ ,

'ieu aum ni r des Zouaves P ntiîi auxt i '"I ii""fable ii,i/tstéi.is/ 1'
le chevalier Drolet : l'adresse les Tertiairtls die , Iii .' tut t/i.a'îî iS.

Montral, avec k eciboire en or, par .NI lu I- I sbe a Iour 'lf iniile Jeusthrist qui
noine Dufresne et '' . Lanthieri de la .a n hiVluii t' dans solut sang et pour cheî' spilirenie
Thiault& utLanthier;l'adresse de 11T i ' s, viisibl, lu' ap, Vicaire l0Jusr ist. Le-

thiihque de Mont al, tec nii 'i en arm puis sint PirrI, V'lPonti e uiain aitoujours
le $25t, par le é'. M. iifrsi e. t luet e toujours li îentît de l'uniti'. (tuz

-e'Centre, il n'y a plus I Eglise, laui i'''îqu'elle
-¯u'sse td'être une.

L.e P'élutin, journalililustrn publi à Paris, T J-uts-Crlist et b'Esprit-Saint assistent ots-
annonce le pélerinage du 'aumtl, en ni me tamment le Ponti Romain ain qu'il m' r pu s
temps qu e (eux d'Esagm, du liti ideh lui tP dans la foi. e sublime privilIge de pierre
logne, etc. En t rance, il y aura les plriiiiages passe d' ge ein age a ss sUcu ; les atres

de chaque dioa's'. (in s'atnd à ue aMuenite itiaris disparaissent, luii dmeurI l imtite,

consiiérablt iime. hLa " SoCiiét rmainI s il traverse les sièces et demu'rea jusu'à la fin

intérts 'atholiques" a publié, à c suet, à la- dit monde. Comptez les ppes depuis saint
dresse des pélerins, une cireulaire dont voici les Pi'rre' là est le roc(qui soutient le majestueux
principales dispositions : éditice ; là,est la pierre que les portes orgueil-

" La commissions des relations étrangres, en leuses de l'enfer ne surmonteront pas.
vtue di ,l'affliiuene des étrangers au hUit, a Le Suverain l'ontile est plac à la tte udel la
établi, lauce Saint-Louis ies Franç;ais, ntu'ro iérarchie ;'.ordre hiérarc-hique des évéques,



L' O PINIO-N 'U-B'1L Q U ̄E

dles prtres et des autres ministres de l'Eglisp,' iale et rhnt aiidequi couvre
ainsi que leur juridiction, vient le lui. V P 1srn n

Si Jésus-Christ, dit saint Lon, a accordé aux MMo lÉenrui: a vu les années de Pierre.
autres princes le l'Eglisi des faveurs qui leur Elle ' vu aussi les jours de Pierre et les a sur-
ont été connunes avec Pierre, ce n'est qfue par passsie beaucoup, auxapplaudissement.,de
celui-ci qu'il leur a transis c qui n1 leur atout 1univers catioliî.

pas été rfusé. Le LSeigneur, ajout le êmilleine J'n I .îîim ême oilila etc donné i i

soint docteur, a voulu que Pierre fût à la tel e SAIKTEr P d'oVr'lConcle du Nican, nous
de tous les pouvoirs donns aux Aptres, afinavons aveu joie J'cinquanitèmeli1-
que par lui, coune cheft Suprêmed ldu Eglise1vcrs'ire'de l'onction sacerdotale qui alcîhsir'
enticre, il reépandit ses dons sur tout lu corp 1cs. t t s nih v'sIiaitisqui devaient plus trdi-

Et contue les membres séparés de la têteelie pamdi tahte(hin1apostolique'sur'des iil-
peuvent vivr', ain i tout ienmbre q-ui est sparetiuisiioabrablec, et tenir le gouvernail (le
de Pierre et de ses Suc'esseurs par le schisme ouIVI tbi, mye tarit dIsagesse et de frmeté dans
l'hérésie, est un mnem1ibre mort et seJpari utIt Ics temps d'extri-ie difficulté
corpes. C qeluiui n'est pas uIl troupeau de I Pi'rre, 'Maitena ille le jour du cimîqualitièîîie
n'est pas du troupeau de Jàésus-Christ ;vcar ceux umiîels'ire le Vttre consécration élis'opale.

que Jésus-'hrist soignc, guérit et gouverne, illi tsrari'rée'v'sans doute par le
les soigne, les guérit et les gouverne par Pierre, I Dieuitris-lohet très-graid, à nos temps très-
son Pasteur.t pour notre eniourgeuent et notre

Vous le savez, N. T.-C. F., l'évtque, au jour lttolitiîiî!
de sa consécration, promet de visiter lion', la luilis d'admiration, nous rendons gràt'îes
ville sainte, ou ireposnt les restes vénrs des duiltniidu-Notrn'ci-uà ésus-liristqiia

bieiiieureux Apttres Pierr et IPaul, et de rendre doini âasiiaii'sur latterre de parcourir une
compte au Souverain Ponti de sa charge pas- ct' ill si longue, si aîlablesidremplie de
torale it de Ptat de 1'Eglis qui lui est v oiitite. litîlis actions. e.aigne le soignieur noes a.r
Apost>trum lminai sitiiltis tri*idirs rsniil r i ilant delongues et tr-s-longues

lit, jt ui iîs oi jsftt '. ('/ Dol)t, H>tt/tt , iii iii' s. 1-i'iiir 't île véniérer' danls la eîiie île
ot per meialPr ip i rsi; iiti n ie,' ue(itisaimonstedreieiit,et

too mo pastorali pit, < riis ! c t- tt l'assistance divine,
sit sttumii piititibs. Cette obligation siilrside 1i'tti' iillibilité dont notre Dieu

doue au ceur di l'évîque n'iIst s seWiiulmtlijtitr a vouluique soli Eglisse jouisse quand
imposée p ar litcl cbre constilutio ilde Sixte-lleh'ilit i 'doctrine concernaat litfeu ou la
Quint, puisqu'il est constant, par les miioniumiients iîîo'aîî'
de l'antiquité, que les t'v ques l'ont toujours ac- tiii' la Vierge Iiiiinculéi'pour qui vous avez
complie, pour ii f ester que Dieu a dnné à iu uititiliale des Votre plus tend'e jeu-
Rome l pim' autté sur tout ''niivers, et au îî ess', qt' cette Vierge Imnaulée dont Vons
Pontife R oiaii la primauté sur l'Eglis' Uni-avez jîrulaié lineffable privilége, qt'Elle-
versille.aviéaglslAli'glî irr il e, et fasse triompher

A pis Votre Béatitude. Qu'Ellerv v iêsv'e obtoii'la se du
que Dieu ui avait donné, l'apütre saint Paul setrs-Saire C'eur îe Jéstîs, ce (ue nous deun
rend à JérusaI , la icité sainte, voir Pierre, le(Iins contiuî'lgmnn, savoi', que pour les an-
voir, conne lit saint Jean-Chrysostii', comuenles durant lesqu'lles nous avons vu le mai'
plus grand et plus ancin que li, et il deluira heur, nous ayons tots ensemble, avec notre
quinîze jours avec luti : Puis t anntios ii iAr-Plre tr-s-echéri, la joie ile'vol'glorieux tri-
solymm irir't etrumiti, efta uis i / lisintllenotre tsainteEgnisen!

guindcim. >(alates, 1. 15.)Notsliplorons VotriBéécon Pater'
Et plus tard, lorsque Iit're, le pthlieur gali-nulle'et Apostoliqtir lons et soi'tois les Ia'

lécu, eut planté larbre sacré de 'Evaigile' aubitants di'cette'proince.
centre lêne de l'idolatrie, dans lit vilîe des
Cézars,l lemume apltî les nations, après avoir
évangélisé la M acédonie et l'Achiaïe, se rend à
Rome, le si'gî' deI l'empire spirituel fondé par LES /O )AVES PONTIFICAUX
.Jésus-Christ, pour voir Pierre, le chef inf'aillible %W21 1I)UNS
d e l ' E g lis e ; ( >p It iit ' w ' t îO n r é r oi'î .

A l'exemple de saint Paul, tous les pastilrs, sle Buui
apirs avoir visité leurs diocèsis et anioinc ' la
parole de Dieu aux tidèles qui leur sont 'inliés,
ont répété avec joie ses paroles : porb' iet (Ytt quenoustne louvionsguère'spérer'vasi'

lomi idt', our accomplir un saint dvi r'lîs'r ' le 1 anidaseia con'enableme't r'îré'
pour voir Pierre, le vénérer, le consultîr et 'é- senti'dlus les grandes dnioiîstratiois iue la
couter. tti cté prépare pour fêter le jubilé éîisco'

Nous aussi, nous voulons obéir aiaare di eiNotretPère.
Jésus.hrist, et nous ouissons avec joie. tLt' t'ileour loiîes'orgaise, et quoi-

voyage de Rome que nous entreprenons n'est ue noulinisa'iis pas exacement le onCr'
donc pas sîulement un voyage di ionv'nanc ettIis (sui atirtdeMontréal,l'il
de pieté, c'est une obligation grave lui nousîdusprochaininus pouvons''eendant dire,
accoiupl issonîs, en nous soumettant aux consti- d'après les données que lons avons, qui'ce
tuttions générales de l'Eglise.iiili s'rarestîctablî'

En accomplissant ce pieux levoir, nous au- Mons'ign'tr ii'Sh'rb'ooke, tlégulpai
rons l'honneur e'tI'lbonheur de Ipseter' au listiît dI la lrevin'et quiirera le lié
saint Pt're, au nomi le l'Epis' 1at, u clergé et]l ge'' ai , sera port'ur dis cadeauxeli
des idles de la province de Québe , une aidUsse irlit it attis qui s'roitîîlirts à Sa Sait'
signée Ir tous les évéques, prêtres et catho- îuuî tIcs catliîues te'la lroinr''de
liques de la provinc'e, Protestant de leur prof'o
respect, d' leur amour, de leur soumision fi- i miom-Alle s'ait p'endle sithart dams
Hale au Succe'ss'r de Pier, et de leur dévoue-t it iit'statitidett fei ît tui'if''ction

ment à I'Eglise dont il est le Chef in fiailhlibl'. ''îlîes aus'iiit'siég',ît ii'te quell'
i i 1 îîuii' a i re.ut

Comptant, en toite confiance,', sur la sainte I1ii. lt5t,(iitmliagilce d'uniCad'au, sera

garde de iieu, sur la puissante protctiideeotrbie-aiméltittpa'lion.gard' tI' h iî'î, sîr l 1iuissmîte1intt'ttl'ii eIlit il. M N . N liIiirté, un tIe' os aîîîîuo-
saint Joseph et de saint(' Anne, nous avons l-iiieIs uonorai''s,iabtvtu si'cha'gernet île
solu de partir pour loie dans l si ecoi the ladesse'tdisent
mainie d'avril.'N cîtu iaî'au consiste ieu nuicalite t'or, style

dutum elt,é u , ieclii d' ématux ;la
Vous priirez pour nous, 'N. T.-C. F., tandis couple4etmetourée d'une hègeltl'tirée'(Ili Roi

quenous nous acquitterons de ci devoir de notre h)tî%,idl:tcai ueî/e/cîi'is tccipiti ; le pd est
charge 'pastorale. Demandez à la sailite Mit'ornée es anmes (le 1'l'ion-Allet et d'une se
de Dieu de nous asstster dats notre plerinage, t n sriptiomiiîipriîmtéc aitProphète Isaïe
au glorieux saint iichel et aux angts gatrdiens s isynuiniiio i'tf"i'itiut iiivuiessous

de notre Eglise le nous protéger dans Ctt itie ptdtIticalit' sont grav-es l's lignes sui-
longue route, aiu qu' ce voyage, entrepris dans vantes:PIoîtnotp'ct' 'f d t ui, i ' îîîut-
les vues de Di , lu soit pas sans pro'fit poutnritai jibi sui cujtihis, Sttt t'iwpoliii
notre iocese et peur li bien de vos lus, et iue ti SC<, titilitSDoiii1877. N'oirgna'urch
nous reveiois joyeux vers vous, quli êtes v'objet I'ctin, emaroqin rouge et doublé tic satii
de nos affections et de touite notre sollicitude' : hlati epiqué, porte su' son couvercle les armes
u ft i -pa, saltîfte/O tîdî'î Ct ' i/ietdtpu it'S NIgs et ellis ie l'rm niior-dllet unies cia

pri.1st-tltl'aindis anîbtsquis.
... ... . ... .. ... ... .. .otiM s cspéntillsque' X. îum înier L'lihi'tté

Donné à Sherbrooke, sous notre seing, le scau ie seapas rilltîlreprésenterl'iom-Allet
du dhiocse, et le coitre-seing de notre sciré''-aux 1 Vds lit Suit - Fini, it qu'il fra itses côtés

taire, le qutatre muars mil huit cenît soixanute-dlix- iîîuhîîsZîils

sept. I ('il~ærn tîIiî rrrr'm: a1 it vuoes a'nnée'tis tdeu Pierre.

+ ANTOINE, Ev. DE SHERBRooi.

Par Monseigneur,
P. F. DiuNAN, Ptre., secrétaire.

ADIESSE DU CLERGÉ ET DES FI-
DELES DE LA PROVINCE DE

QU1-E BEC.
t' r - P

Les soussignts, urchev'que vêques, pritris,
Clercs et 'itoyens de la province de Quhe, in
Caiada, profitant d'une heureuseN oasiont se

prosternent d uvant Votre Patitité et lui of-
frent leurs puluis cordiales félicitationms.

Ail milieu des calatités si nombruuseus et si
grandes qui assaillent et aflligent l'dEgli de
Jésus-Christ en ce temps, entre les umtis hcin-
uouragement et de ormsolation qui n'nt imais

!IaNqiuiJl, brille au tprimier rang t-tt ht'oiein

prit et par lu' ceur.
ci-suit le text de l'adres quit'ccolupagne

iot ru cadeîau:

A -'s Saint' PiX X, Pont/ife .1tii.

''lTu is-S , m -Ptim:,

L lt iquantième ativeesaine tde Ntre gh-
rieux Episcopat, qui Vous apporte île toutesles

ties tdu moid l iStéoiguiages d'amour des
iatholiques, permet à Vos Zouaves du Canada

du vtiir déposer aux pieds de Votre Sainutetét
leurs v'ux pour Son august p iersonne et leur

devouement au trîne de Saint-Pierre. Sépaés
lu meilleur des pères par l'inmtnensité ties
cans, arrailiés duis plus te six ans tdes
port-s du Ntian, nous ie1 nous croyonas
déliés de notre sernment dallégeance à Notre
Souv in . Less eniemis de votre Sainteté ont
pu Ifnre tomer nos armes, mais ils n'enlève-

roit deisd ntr loln lu' souvenir a u-s a-
li'' t'tii 1 tttl' îuît-lu tit eu'
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A cette époque de bouleversement social, oit Les tourmunîs, les attelages îles e les
l'erreur relive la tête et où la trahison et la gants et les souliers sont jaune et iaic, t'st
lh'heté s'allichent publiquement, nos venons à-tlre aux couleurs ti Sa Saitîté.
protester de notreI fou t de notre attachmlent Le lut de'cit envoi ist jus similîîu't du

à l'Eglise0. Et pouivons-nous troiuver plus belle flatter une vaine cuitst,és bien surtout îl
occasion d'thimer hautement nos convictions ?îmontrer à Notre Saint-Pèie Iuitlie taassqueI

Depuis cinquante ans Vous avez vu accumuleriquipge iivaget lts missionnits(Iliî'NNrdiet
sur Vos épauls lis lus hautes dignités d l'E- til tiiti'duioil-sh, i husolongs li-
glise. Deuis cinquante ans Vous avez porté 'ers dutant lesquels ils v'ttott',s iiiiiii'
haut l'étendard dit Christ. Vous avez procla- du'l'i'îaigiîed'uneî' h 'itiîlutre, couchant i

rit: la vérité, d j' l'erreur. Et apiris un la l titîihtivilthIlusîu's centain'sde
demi-siècle de combats au premier rang, le cieul illes sals ten'onttrdliii 'i'','tuîses
bénit Votre vieillEss et Lui iaccorde& d cél'- à tout's hesteilltusîti tesoltit parfois '
brer les Noces d'Or de Son pis' at. uLs pu- iltiss solitues glatis.
ples de la terre admirent ce Souverain qui est ,at''sstt(Ileînous libtiolîlus las auroit-
plus grand dans l'adversité qu'aux jours de la t tet'ildoîfint'dont nus s 'huis ci
prospérité. Mais personne mieux que ses an- lmIjth Elle-îst sigiét' î tar le clungé, lis îîîîî-
viens soldats iii petit racontr la hoit t d crei , iiiiiitésrligiesihs'5 i
la science du1 Docteur, les vertus du Pontife In-(lsolé'enunaiaitsI.
faillible. Ce que d'autres out entenu dire, nous
l'avons vu : e lue di'autes ont pen sn, nous Les eell'ttisiquitiliit strine il
l'avons tressnti encure mieux. Et, ce qui est Paiqu's, seront envoy'esiittemps it îtnî'
plus, ce Iuie d'autres ont désirt fair, nous l'a-1 iétc'ut notre' al'au du'O''àt'luNiT
vonsiaccopl endant des années trop vite Sin ti-AiIîit'Pèrii'i'IN
écoulées, nous avons eu le bonhieur d servir
Votre Béatitud'. Mais e's annés ne sufthisnt

pas à notre amour. En congé pour quelqu's
aiinnéeîs, nous soupirons apr's lt' moment oi til
nous srai donné d'endosser encore une fois notre ois 'Aileî'tj ut' ile'Saiît-Ioîita t t-
vieil u'iformie, pouir le triomphe .... pour la clergé seuliet it régili', lis ciiiiiiiialît's 1"
revanchle ! Puisse le ciel bientt exaucer nos igi-suttusmlis ti'ht'ei tilit's e
vwux ! S it o iae itC Ial1 (101 i

" Désirux d'offrir à iotre Sainhiteté un fail' avec joitttmîîun ls cNthitis di'Ali-
témoignage de notre alection tiliale, nous avo'ids uti I t i ,i t'tliuIt'

choisi un calice. Et le calice ' st-il pas l'e-u
hiême de Votr viei e tl'avez-Vous pas ai-tu-LNitéin ' tni t ht' liilu

te ties mains d \otre udivin Maitre eni montantcIuaut luitanivensaire'te'Saitisuctati'tm
surle tri'ôine id Saint-Pierre ? Qui mieux que épiscolei tiotini citt'
Vous peut répéter ces paroles tii prophète jé-circonstance ifélicitations.
mie : Acepi ci n /ttiii n uhonini l(Jer. ' De qulle sinttlière it tihi'autot
XXV, 17) ? Que ce calice, Père Bien-Aimé,tioî,ô'is SaiitPrclu i ' iil'
Vous soit le gage de la part que nous pr-.lit'uvrictlIt hus Notri'h'esouiîtSacrée
nons à Votre douleur : Erlt in signum et ('st li pou u n ii tit ujoursnuvu

in testinitiiiut (Isaïe, XIX, 2).t Mais qu'il d'admirtini't'iu
Vous soit aussi un gage de notre afflectioi, une tiomidans5ces tiMhs iluitivlistiilit1ils soliiu
preuve nouvelle de notre désir d lnousretrou- otre hhatittite aîdéjàluvil'puis t luisît t
ver tous aux pieds de Votre Sainteté : Hi l cd it'sbrller le 'iiiquimti-hit'aitii'h - irtite
noriim testumenu est (I, Cor., XXV, 11).Stcerioce;il y itt ut ais tl Nt'tt
C'est notre voeu le plus cher, c'est le voeu ode bti' fout i ciimtalu' stihtut
nos comnpatriotes, c'est le v'uil de tout l'Uni- ui tous ist iliuliIicile hi'hii liidu
vers catholique. célébrertuiet'Vtus 'ut lu' élîatiitisuini s ii

" Puisse ciecalice d'aàrh- ut r-t' chiangé purt.ltmalgre' uliiit
ýCous, avant que Dieu ne Yous appelle àlui,<tut 'otre éatitul'est parveue,intus

en un calice d'actions de gres. Puissiez-vous trouvons plusce eit de santt' Nttstt
pouvoir redire bientut, etouré de Vos Zouoav'es, t StPlnhlelus grandllitmftitit lu
ces paroles du Ii-op''hte : '/iem stlu/ritts ismiuh'consolationlu lalovilumtt-di-

a ipi<n ut noni /vuiàin iin î' 'c t sIt'.". N'W'hii'it u
constau sui ntetsmiaide naitv-u tuxtIiii 
si longue ctiitfuit l'utleitut K iitluLovielat
de la t-ert le

LS 'IlS0'Le bt des-Sit o si 'etxpesisilndeentde

flai tt ine tvaine curisité, i' ie ur'u i'tut dt ei
squipaghe .vyaet les nasslonnaule ucordola

tioni, suo-iz îperîsuadîué qui'il y t iui, autx t'xtruéîuuu-

Notusempruntons au u ludescdip- tés e la ttrre habitblestds tilliets leoeins
liOn sîaite(tiscsai-dt-aux envo'y'és M r qui sont ales l 'its, vlants Vote lprimo], qui

le-s catholiques dtic mittba atuo'vdrai e l'vngeit avec 'ousetrquibu rotite, ouht t
hileus fsrns contre ;lserséqcutioivs et les spo-

piaginste l Vo us e te n ovui vienuis dtan

Dimanche dernier, îun grad niombre t lper-
sonnes sont allées à l'arnchecé voir les ca-
d-aux destinés à Sa' Saintvté Pie IX, à l'ocea-
sion de ses nuotes d'or coiunie évuque. Ces ca-
deaux étaient exposés dans le salon et consistent
en une magnifique descent de lit, en peau d'é-
lait noir, fourrure tr's-pécieus et tris-rare ;i
un petit tapis un p-au de loup, enuit i agi-

tiquie paire dle pantouflles, une, superbe paire dle
gants .u la f:ai iu itpays, et tun ut'iiupagT d'un
miissionnair voyageant dans le Nord. Cet éq ui-

page est certaitimenî t ce qu'il y a de plus inté-
ressant à voir. La traine est tirée sur un fond
blanc cotonneux par trois chiens ont l'attelage
i-st iul mirale de patience ; car rien n'y
mîuanîqueu- . La traine porte les ustensiles de cui-
sine, la hache et he chaudières ; et sur le cité,
les peaux crues se relevent sous un lacet serré
pour couvrir la chiarge, qui Se compose le la
literie tdu missionnaire, tie sa chapelle, de ses
pauvres provisions tie bouche et de la nourriture
tIe ses chiens.

Ces cassettes, d'utni très-joli dessin, seront,

pîour cette fois, remplies de piicts d'or, produit
de la quête qui doit se faire à Pâques dans

toutes les églises de l'archidiocèse. Derrière la
traine, et tenant la corde, s'avance le mission-
naire, la raquette aux pieds, le follet plombeà i
longue mèclie i la luain, les reins serres par
la ceinture fléclhée, le is tt passé dans la
ceinture, et le capuchon suir les veux. Ses sou-
liers niiîcuiles et ses mitaines ont soulevé des
cris d'admiration. Touit e-et attelage, conduit
ainsi que nous venons de le lire, tient dans unuî
espace de trois pieds a peine sur six pouces de
large. Malgré cela, on aperioit dans le loin-
tain la surface blanche et polie dit lac des Es-
e-laves ; puis, plus loin encore, à l'autre extré-
imîité de cette mer de glace et dle froid, s'éleve un
Utedictard aux couleurs papales sur lequel on lit
h'in;st'riptionl suivatet'
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d'années. Nous rendons grâc s Dieu tous les
jours de cette admirable coistal et de la fort
santé que le ciel NOus 'olntinu idans uit sigiand

"ue Penmtteuz-nuls, t' 1'Trs-Sain t ère, puuis

que ousu n avolstuil si belle ocasion, du

domer ici ubliquument et solenuelUemnt une
nouvelli expression de nos sintiments thd'ittir-
et parfaite soumission à 'otre Suprénet Juridie-
tion et Autorité. Nous reconnaissons eu Votre
Personne Sacrée le Successeur te Pi'rre, le 'i-
taire dt Jésus-Christ, le Pasteur de tout le Trou-
peau, leîtoctesur infailible : nous adhrms diu
plus intime de notre iline et volontetilt titi votæ1t
Enseignement ; ce quoi' ' us avz ltini dans
Vos Enccycliquts it Notru Sylluse que Nous
avez conmut é au Sin tnile Œ'cmtum ue duit
Vatican, nous l'embrassons tient et unis
le croyons feriemient ; nous noutis attah s
Vous et lious N tus suivons, r t'''que nuous sa-
volns que vous avez le:ti-'s parolsde hla vie tr-
neIlle.

" lDaigne le Die Tout-Puissait, par lu Vierg
Immaculée Iule Vous avez tant huonore, par t.
glorieux saint Joseph que vous avuz puro,lamliu
Patron( le toute l'Eglise, hpar les sinut aptrs
Pierre et Paul, accorder u ncor, pour l boit-

lteurl tu monde, à Votrî tt-atitude, de loigs
jours, afin que vous puissiez,''i niré''conisii s'du
tut et de si granides angtoisss, tre téimoin du
trioipihe définitif du Saint Siege.

Veuille Votre Paternité agréer, en uette m-
morable circonstance, le tr's-luiimiible ihonage
de nos 'v'ux, de notref ilial ut tahnet tt de
nos respectueusesî' flicitattions.

"l Humblement prosternés aux piedl de
Votre Stinttté, nous implorons tous de tout
cœur la faveur de la Béniiéittionu A ostoliu.

LES ACADI:Ns

Le Munu/e r, /' tdu1 22 nuirs donne
les irse-tiements suivants sur 'oranisa-
tion parmi les Acadiuns d 'ouveau-
Iiranswick et dle Flle du Prince-Edouard :

le iur1- tde liauue paroisse a'adienne, aide
des prinllupaux Citoyens, recueille les noms de
tOus lts chiefs de finnillu, avec leut- offrande, 25
''lutins par tét, et envoie le tout à l'agent
dont il relève. Le Rév. Mlessirea F. X. Bar-
beau, curé de Kingston, 'omtéht de Kent, est
agent pour le Nuau- runswik : le Rév. S.
E. Poirier, 'itré ue Mont-Carmiel, est agunt pour
l'11- du Prin cv-Edoia rdl ; lu a sieIl.
1:irroir, cenra ýditHave Bouher, st et pour
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JEAN-MARIE-JEAN-BAPTISTE-PIERRE-PÉLÉGRIN-SIDORE

MASTAÏ-FERRETTI

Né le 13 mai 1792 - Ordonné Prêtre le jour de Pâques, à Rome, 1819 - Nommé Chanoine de Santa-Maria in viâ latâ 1825 - Préconisé Archevêque de Spolète 1825 -

Transféré au siége d'Imola 1832 - Créé Cardinal in petto le 23 décembre 1839 - Proclamé Cardinal le 14 décembre 1840 -

Élu Pape le 16 juin 1846-- Couronné le 20 juin 1846.
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le Rpieo :e eHv. ,J. M. Gav, ci ursainevenir pour arreter les pro-grès dE tilain"e de pEglise Le entholicismie a garder attentivement. (,I on leIroit 1fac(ili-
MiudesagntoulNoveh css Csla clnspiration qui est montà. contre donc droit (de vit? maintenant mn Angle- ment, (quant t lui, dit moin,. Pot i,.

quatre agents forment un comite qui, quandtote eslstsetls oscitin srnt re-l a 'oligion et Contre Lia ohu tilen m Ime terre, 1l y est reconnu et respect( , et il a mnalgte comm111e lune lame u doe loutau. l

unftra le choix d'un,1 put1 ,chargé de comil. tm s ng se vieillard rve tson- déjà rli ssdogmles 'Ine partie notable coryps mpis lu ans un11w grande rediu-
poser une dresse gni rnen-atoulls 1n0omS vn .dansses dsou(Iur P ta é lo- de ari'stotratie. LUS enthloliques anli s gi, ote noire, unin Il o l 'ro- d'une ai rel

dos signataires, fet de se r ilre Pomle et (dela rahle ide la soc.iêté mioderne, et sur les (din- sebltien oloir reprn dre n pour tqux le die lunetes, le chel o vr 'n o u
psntrau Souverain Pontifo aul nom du111 ru1-

Ele caden. i lui qui inscrira soitnomet gem de le pre ete:mais nous croy- titredeu/- fenseA /b/i Ai.doini autr- en velours, à gros glandl. de u liuelle toml-

verllStera soie obobf. pudfrayvr les desews du tsqessdnoca oscntelsmne OIS 11 l'undelurs roi, par le Pape. Ibent sur ses jules eu delng
d li , s feri représente'r lnnsulment à de LI révolution et del 'im iét 'ontA . m cesd hee xplt.enoenor.v

H in , nais encore a tous, les lieux dep, ei jamais ééauissi ( 1nIergiques <Ie dan11" iette feint rpii eenivient à tnilt nt qui pa-ýso
nae cmw orelonsdeIounlles tatrs irosane e otle*enir xl e s avec fdes hem IuinSs sansvoirýque le dllogui aura l'ecsouion <S dvisitrr.ex-

1 , P sepr(ýsentanlt daits ces lieux, l'initen- cf's duitparlement italien (qu il t arracheé y s p y N Y soleil : imal rai . (irdueclei
tion dlà repésenter lesIpersnons et les fl is "au Pontife u iesdreeispê e;'- tapie, imouchloir il carreau\,e l'Inlum
dont il auira les nomts,exo r les besoins de lam'Ii.mle. n r Iyý7 et rouga d(Iont il se sort s4OuVemj , nelv n

chil ,eleno ilsinmsgrcsetls Le >apwe st Ile principal gardien et dé- a asles yeux-,du livre. Oitde l, br hm
ie favi-urs quWells demanderaient Plli- . l l ... . . ( f)h est Vict or llu o Qu est devenu1, la- a

noie ielles , taient presenites. tenseur de la surt , d0 nos.jours. 1',L "lihse icorHu o A eiou v V ctr ug q arnn to ujours e- 1)(uu-11( n l-- n"i
( mn.il etimpossible deco muiqer est le principal ut presque Il, seul rempart . , .. lant jamais Alaz-rolsuw. VictoroHudot*:1-1

- - - 1)iJamas à \a1etobliluugon'de tetbtt(eri.: 1(.
p en mntave'.les habitants des iles de la quli prottége, encore le mlonde et la àlvhs- . 'et ppde 1.Lste

Abullaie, l Ho. M.Staisla Bodrea, d etuent les propos IquIe 1 o(enend it
lu oý. . ýI;iIsla d itiltnIl ent re lht marue tou jours montante (idu eAli'ai aisilmon att#I1inton stat t u('- 'lun ;(ftl ti

( harb'stownl, se ch1arge dIffournir la liste de 1leurs . .: - - same i d rn jr e 10O mrs, dans les (-Olt
nom ;etnos aon tutliu1d1ooie 1pr so ls1e elun it. I atd ne lis a sl alle des séances. et Jusque

luscontributions Iw feront pas <h I.lqe le danger soit bien grand et le momtent .on as a>ýtout ussuilie n vest(mi n st n Canu
dasle, tibunlesdu Sénat ideVNrsailsLuxeserusrpwchqu proiseacdimu'bo sh'nel purqu I I. e radan lla main. Il est iquatre heuIrtes VItrontlNo' tm eset ro ndrIl e l 'f ar e ade n ied leeteurs v Iv Xagindcanadiens' ignorent peuit-Mtre (que

l 1nire. Ia i ,,àl'pe.e e rni x A /rjroy n/l, ce propheite di, no, jours, t'aSs1e . , trois Iminutles. NI. llige-, monteo a hlatri-
pairt îà -kmouiveinwnt destine ailtaire participer " . Cette augutc as mlle iaiceou -a
li, lpuple acndien àilla grainde fi'te que la entho- entendre (,et avrtssme t g a une 8-1 Felectin(du14nateur inlamlovihile, qui(de- hunle, et glisse i Fun t s e rs n

licilte re r en l'honmneur du suceýsseujr deý sa inti t ication alarniante. lai societe C'en VIa vait prendre le fauteuil de feu le général bulleti. Lo fat ,-surait put a p
Pitwrre, el que chaque ehlef ide annHesevfnra un a l ahime, semble-t-il dhre, et le temps est i .. inpru un M. le (iat eI, or
dervoir d'inserire son nomn sur la liste d( ssiégun i1( hanganier. l s votes etaient précieux, . . ,

venu pour les vratis croyants de se form ., , pil crie a pleins pouIlu 118. ;nu lattilrerini l e l'adresse qule notre députe'.sra Charge llp ntIesinstants comptés, Vt Ilheure filait, tilait
deprene au Saiint-lure au nom dit nos na- Vun bataiillonsrepr la grande lutte. av ec une imipitoyablle rapidité, mlais Vic- attention du presiah nt : Iý scrutin est1
tioinnixi, et ide soliserire le petit iontant- -'25 Les nation.-;et les !ouv rn me ts ton- li- -'aivaitpa..La droite fit-ut ris. et M . fil

,Intins- exigé de chacun d'ux. Il s'agit, pour vAlis par ;l time et le raoilsm ,. .- St. Valier rend le 1ile 11 a "i . 1111..o,Il pu le' lcaie, e onersine(d Vfai Depuis plusieurs jours les journaux
pSa aaiin ,e< e inee iau comprendront-ils cet avertissement (duire- c . . , ien , àbac.l'èl quen ari(i demande au l detla pitiiiiion
· vl. Ppresentants'atide ls )ieu sur las u pésttarr(leDu (r letnreesten'dteinvoter.le Ilaquellee luroues yst. prwlusui.ui nh n% rangan

VYar PirIX ipas dut pouvoir temporel des papes qu Il ,ansol" ý te eesed vr e chp alin e soles unsl la eai dailýturle conservatrice dle.I.(.
Le êmejounaldu 9 mrscontienit s'agit eette I0is, mais (du sort de toute la3.1upyd lninéiurbnpahlelin et se riqnd ;u mlun (ld u> ;finis

e q ilsIf . , . , , titu, tralen(aviutso291 p i e, e l socciete. L es g owv e nm ents, (qu i S atten - M , , ,eU n e, i g é ie r- qpr- -ui son t loin (d u le c uo .l r i a : u e -
drissnt su suisrttdn, Islnssmnmenaevltan sAluurlymnasiquenetsloeon

Dedinentes lcités nous apprenons que la . aui u e otd linst iiw itrest, la fortune lde Ni. Andre, ha nqiler t • ncA egnaii. tm oo
sugsion duli R dý(. Messire Richard a ét(é hien dains sa puissance, et qui ont vit avec in- réu lcie u e ietusd a qu'inl s nen^ ) 'I1pal'i lqu I e d

w ii par nos nationaux, qui s'organisent et différence le vol de Homte par Victor-ial- ,e pou. ur ,la centwmile toi- ettýa 1 0
à ltrntaprendre part a 1acte de Ipiétté mlanl, se revelleront-ils dW lour fatal e orluovuilnuatrencnn e

uil nvers If, Souverain P'ontife, <que nos .S ur _94 sonateurs, encore viants, "SI ti li2 3q 'l1 at r,ý -jiii e
gourdissement al la Voix duitchiet del la 'hr autres, et que la cos1pæeIval u t1--rrurs (.onnla issenilt. Des lettres fort enc- e. , , eaient sous les arnæs, au poste &e cOmr (bunts nt'tIrf eesde 1l'o ilt d Prince- twnIte ýqui leur signawle aujourd lluu le (din-communqq iln ms m utW .Il ruste

loadet du Cap-Brvton; ont y travaille aeti- ger, qui les imenace eux-memest? Deul.maladeam (sontgfuritex,,enlat ten
ausiiè (upoe. , e emuO4 l ralytiqes tranisportes aà Vveailes en sl.L:

1-nwnt a su<s du rojetuot Arsosultaioner La premnière répnse a Papl lvasilpelterdutoupape . dan i (lt l'arrtdu crtin.
nisseus ucoe ntusl d dnimest venue dAgeer.LTUnion ('atho u otertusyelen.I e i s scrutateurs fonl'it leur rentIr aumi-

i Il peu plus ýde temIps ,ato , tileles lcltsles . , . manquat que les ab-wsents a 1 ranger, et
plus eculeset les moins favorisées sous, le rapt- l094l deLoinhos., quii a pour peeetle les m urant M. ls malaes I)I.e.ennun
pofrt deis conuniciiiations p'ui.ýssent proter leur dueo de Norfolk, a proteste solennellement,. .. ui e sase d n n h tul tl

e-t oliril)lerleuroille. il ne d ýv (I 'l'li îres( anrob rt. ,qi, <li que su trant d une ' I e .u i' ýen eotse cntiue lurool. i ,ns-dans u ed s ' ni e i necontre 1vo. ne - - elgo tev uli , res ht il n il coup ile lowIV e
qunc, le <Æguo qui sera chIoisi pour aller à lel/d// du11prlenent italien sur le- / ,/ ilnt taue d ttv uai nnonvce le r-éitMultat de la vl>ation

L'onw nelitpartira que dans les-drner ilur 'd, -- - - em re imalgrîeson m d e .
/w . Les enthiohque-Z angl;is Ont ainsi ir'avn-eneesemine id avrdl. J 'uaspas voulu nmanquer cette or- ombroe, u otani

Les paroissoes q(ui vulenIt sascer et donneun inoble xepl.oiete dénmartbe .a
liaroche si esnile etrehigieuse et nano- ude leur part o0r1 u 1wnouvelle preuve (V cs del -ei-(-iui ls11

niale vmuronii tbiien sehù (Irldertýmplir les cm oc td vg ertuo r ri-u ,devant le peidnpour d p srdans2
ditiol n ouhwspour ïtre admliis;es à la PMrIci-1, :l'Ilrnetlour hulletin dfe votation et une lPour M. DIu il 'Ile 4

lation de Ihn er liet du merite deIvse faire ro- sue h u lcsledn ' lvili( boulle de présenee. Le 'Scruýtin comn ça a
préentr ; Sant-l'.IiU. No-ý c -religittnnaires d'Angleterre .lý , ., . - rndtera

SaiI1-ltýrk. 1il g, heures et quart, et resta ouvert Jusqu'à
Nouis anos ý,rtiiu la dépoche suivante: i exere li deja uin contrîo e considéra ie sur 4:) rse e i. e nnrlL d i

"2Pichirs, lus affares publiques dans Ce paIys un111des
>oueou, mar, ralt, <ouereu de Paris, donna sont

"A M. F.odu. principaux foyers du1 protestantisme, et ils
",. li oliuivementavadieu est très-fortdans sont disposés aàsPen semr suivant les vues v ent e , , .. put ns o tiu .D joyd s (1 lui.111ii
ussloaitsdont ja ndsnuels ei he u1Isqu a àquatre h ure t Vingtiniiius. d éar lu. SN .l.llugo out Voté Pour

t'ln omn dt suL'Union Ca-l>robable de ous les se'nateuirs péen avaient Vote. 3M. Andr, l nelnbre de11 tnt était

" & . 1. ( ie r Ptr" pruSesulelirl leitor Hugo n'avait pas en(ore ,fait pore 2a>4 : L ilam joi ah)-omu lt

Viii tutre h, oe ontient ce qii isuit : ut fquarante pairs, soit un pro n lde S.m apparition. A quatre heures vingt-lait itjdeluet pron en'ayant e to-

" nonnes InoIuelts. On demande plu utr-intdi ersasls deu e mnutes. M uil-aqw tal, il:murait fallu recommliencer. Et connneI4
ups (x h nepatir pa aautla I ,I t('hombres. ()n 'ate d ansor e nt d eu vitI l I natquo lo scrutin serait fer- il y a toujours desd pae w t:isectod

d aviril, ahin d Issr 'rlsuicces. 21 rnvea e- d p u11 .dans eing mninutes,-. 1Ius ga c srl to , ls rp hh nu a rintp t t

-reà tumps dans la Ville Etrn ll. Si les cs < p te u lond, protester aul sein q i tIIý ls I4IIbial,ýIrin

saVaienit que 1e'l-ction (dependait d'une réussi.
rontribuitions sont gnr usei n dea(11-m 1e uparlement cnr la pers lit ion : /,n, '\1

l. die sera péet mSitPr.dont 11Eglise est lPohjet (en1Italie. 1 ne voix, demandaient a N' nei /e/ ln M is ce qui ust le l'Ili:,s ban

rmp/putésen Et la bonne soi-ur rée- dans tout cela, e eýst qu (sjur x a
dpheannonce (que les:eueseto

Senait -u", nevois ique la droit(' qi auxqui sn uiexd ltat osentLa ConIgrfýgation dle Sainte-Croix doit présenl- (ques anghais doivenit adresser unle adresse.
teýr :IliPP pe, en mal prochain, à l'occasion die au papeàt Occasion dle la fî-te du .5 juin fonidroio et Littre, qui lr oe pas Vn rejuter la i p n hlt
ses Nol-es d<r une superbe petite hoite qui est Quatri. eieures et deinie. Le duc d 1A - lUgo. All lnt ut glisuse sur, Fli

lim vrai bi.jou, conteniant mille piastres en or. o stv I eC P- diffret-Pasquier se l'ýoe, mtorme lus sena- vidnint ,t.unu If (C dpu>, (et prouvo
Le,1'lre Sorn, iiý-rQii Jt d ns lileurs qUe lu sprutin estfermé At ls invite la ver.aVittitiproverb : 1 w 1,,on01 eaprobtableient le lærtur.>lln e an l se.

p assr dans leur chambre pour en faire on/w/jrs /Wr/.("est la faute odugnra
1 aut rendre cette julsticu pIx N dlpuItl,, qu e do ileFot VictorIl ligo 1n*'.ta il 'a z .go v r e rde lA g .11anour.

Un Be-tf (du1Saint-Pore annonce lune ind- plusieurs d'entare e unt deja vouIlapues mir ui n'ainass soncmmnmntpugrince plemetre aà l'occasion(du1 50)e aunnivers ire 87, prdoteserau seindu parlme nt coutre lus , . . ,. -k1 .1 "le 1'tpiscopatde a Sainteté-, " à touts et à chavnn inliqules spoliations de Vl' I uyl ide as on hm en a d o ajuap on q e3. u o e r ltr sonu a si.A nlr. ,\I3.
de4s tide-les (du1Christ des deux sexes qui, le 8 S ua o enmotta t n t lepuit d'inclinta- ou0 1 . tecr e h ,jev uas in le lhpuiemiaié l./LN i

ji de eteannée, en assistant, dans quef'lque ý titon ehie uoié ereisiusam tv voir. co grant'l poëte. Il mampm1u it à la lne parle de rien jmoins qui. d1t, l ap e'll-
..glise o (u orat oire que (-v soit, au saint sa i"ie e à 1oprre du jourdsilstin rda t ole .n :d u an sqeltl. I iugor ('- m sseladi a ch s o t Ibeau

p i un peu plus dles allflires d'Italile aol 'l titre de premnii re nation crten td rtn os fie dsede ere- m n en in mon qu sad slti ,
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1 a situat ion st dtonil tit's ndtue : et
't'Litn Lae ' t t i tt, 'trir 'tt iquLpeutde l'avi:, et d ( n1t1n1ltd

T ns qesl'an nant
n t ])at un 1)qst vi ibla.

uit'liul do a i l4itn t ut t ill is to h itit , l qtui 1g*tNt;tiu',. 'il tpli'ia n t

ail cuinte (I-

\'î'iîu ii' \t 5 qîl s t'' iii i'îullieih
4'uili4t. 'jl >',ii l t i' t'li t i s l l'' ii't

li- i u t l t rt d tit' lt

pub~ ~ ~ ~ l 2 nhrs e-7 mIas coui
lt u la cittpolle le par,

lttni it..i Umprl t tI'olii l ut lu' donaine du
la J i/t; . i aiti of t tl dosi'l phcinup -n tqull'!ileý a uv xinstanits. La
uiii lt t ui t 11114 j' l ua ll' LUpris ([(ere-

t1 lt 11 us 'illi aiph it' I'i 't ' e p'i'rte

îlîitîLuuiiii( "("ilu b ti , itîl'îs tuie-

a de loin. "est pourqoincs

tut 1 napart ; t av nultl ' l' i n éa

eulen no n- canger le
nolil (li 1 na d llaussun I n ais la

pts pro' t t î I t n.'- 1 1 ienqulstts, hi
til tti' i( u i la ligne tli-'e par

prou) o ] lurll y
a fa i s 111 i q u'elle u' ti. la plus

b \l illo (d11 lUbw.
L Pa lai d iiTui lvîr î'i îes uvsaéci-

denn unt. IlUs rel tisoit. h- nginw actuel.
L' liit l' i [ l. coit'nt' en fai-

tait 'lver m iuneî i ' ' dt î eia
du ilaiit

1iiil Iti t d r''lit' , d tla' rue
iolilaxi Squais.t'iplus, 'n. tIia-

't i tit Iris1t' itl'lt' à. hi a tra-
ati ii is t lt' i s it i lia tiru t'lii-

uit ta la S in . l l iiin ' d e u t Il 't j i t
14i tîtt' ' àt pile dlits palais. Los

lo 1 i ý1st( > r enit :al va jlsm . cl
l' i 1 ' ilts ris n lt' lais, e t

t uil1 ilw istio 'l tl ' i . L palais s ra
t ;, it la l lîtfui'nuite elt ts'titut aux

il i aux t u s quein' 'll 1 v iau-
pui pour lui lai r ipl isttie.

W tl emnxJ. d ci onstr'i iti i,' de lu d blaie-
duî nivellnnil 't',t'i 01î'' ili lus tig d u x-

ion d "t:< t, linra'ahst tlenuli

a ~ ~ u . 1 oid ti s lais de ,ls Î In-
J'i s t t lit' ii .lu Iu l e td cid ,

(illes loll\v:lle e tac de Li-

puu' n l -. tinijuitis pil ttu s, ' lvitei

tilt p uis htpi ilI d tliinentls ui. - 1
Iliii it ' isitî'r hi'- travauîx lu l'église tiu

.iujà tout Palis, 't tillt' 'ide beaucoup
plut, lev it <pa- le muIilunenlt lu, plus haut 1

du4 l gridui i e. lu' svl(t' uivous pou-
\o ,/ o\Us tigurel 'effe (pu. fora Ce inonu1-

i11lent sur c tt i Lt é liva fuion. in l a dj de I i'(lé-
1"' t d vi'41 11 1 si sw ie dans les tra-

Vaux~~~~h laluiars navait creusé et d4-
bli jusqu'àlit' profondulrii' dS 3pieds

"unoles suase nsde l'église et
es cveslor u l't apruque le

ntatpas lropice à recevoir les fonlda-
a'st t clnt dix (li) ipieds

'luondur eni sIu' lis 30i tdéjit ireusés,
îtn Oi truv' un biioLn fvnud. tit ne

iNtitt irtsi' idLes trantIch'i' tot aultouri,

lIt ix piedLs de pro'fondeurlh, alors ou

" aui tuve di îe pîuits. C'est uit
anti ii' iie.u (>n creuse Lits putits

tiin- d~ uni'on v'ingt piedls de dîilnetre,
t t i inesi'5ure ique l'un extrait les

d'hi on~'. î lis taplisse di' grandîîes dlouveis,
iue 1 on cercle, i'n dledans natuîrellî'meînt,

av ec il i îîîtenses annîîeaux di f'er'î, et l'tit
luontinue tviijourls a dlescendre, enu ilion-

eunt îa dot's î't les annteaux dei feu',

'il repi'''u îtt 'xactinent la tortme d'un
n~ittientse ttinneauiL dei i1 ii eds det lion'
uri hi i n lvio dle i m truu'ile, t'ertclé i e -

ilanis. L' tolval tsi ien't fait. Lets putits

, "1' t n 7 d'is 'nviront de i'a

La glaise qui est extraite du fond de (ui n'était las consacré a la diplona-
ces puits est verte c dnine de la colperiiose, ti'avait que le1ularr'isiilitix. Il
seche et t s lisante. (n deseend les part. Tuts les yeux del'Europesont tour
'ailloux aux îaeons, au moyen d gluandes nés versli, et 'hutte lis S'eLtx desIsa
boites i iont reteinues pariescb1Les lites vels la celonne Itiiilse quiles
enroiles atutu- 1du tanilibour d'un '' re. ititiaiitdas le d éSert. -vaisjet vis

le inortier leur est voyé liquide, au (lue l ti tluiliiruiiev lus
luvei d'un l//// e/n zinc. Les uatuns tard eiagî' liuii i'uli ie suit

travaillent à la clarté des totches. partout! et que la questioli 1P )rient pet

e systenie tst suivi partout ; nlais J'aivoyager beaiwuulp sls taire uiiseul ps
1 'té surpris de voir le uiloyen de transport Vers Une vri e ,ulIItiolI, la bonnu.
r'apide que l'un einplie pour ilonter les [gnatieil' tsi telieniett ilitoaflu'un
Iuateriaux, 'est t-dire les cailloux, lu bas tutri Iusse, (iui lti aucvup parle' e lui
de la colline à prs de 100 pieds de hau.(lis lt gti'tuee aisse iliaj
t'ur jusqu'au soinunet('i l se font les Per, Ite de ce putsoi1iige, porteur te
fondation.s de l'église. ('es ailloux sont la paix île I''uî'p'. J1te veux parler de (t'

iii''liii'g'5 u ~ît'îiii la ullît , ~'lis îpaureTceeî'î'l', t';alssiIItî It'dela pe-ait elag s alpied (de lit collilUeG par e

catlîîions qlli l'es apportent et reclIai"(s titea lit prinee-Milian ;Tchiriaieff,
sur liiei WLgouette. ()Ill a Ltti ileux quinlieileait avoit'gagnique tes îlu-

petites v oies ferres contiigu's, e îiitisi dans Alexiîatz(et sur l'e Danube,
ve'sallt es lltties. l'une pour des- st arrive à Ia'is avant-hier, et il a loué

cendire et lute i lOur lmontel'(et iirtiii i a it aux (l'titi l -
sontillet, on a 'oistru lint un éidilice seso- oit il se propose tesider. (,)(le taie
lie, oiL se troLveilli elgin stationaire, daisLuns it pu nàii
(lui est ilisposé ile l'i' ienroulerlecilble qu'iCivies ii 's ?-e suppose

tlt{e ,'st attatelîe la waguilllette chargietd ulep nce iMia aaLussisol
de pierres au has de la colline. PI>endant

qu'une voiture linte clIirgi e de plu deParisest(e'iisse' u x oni
1000 livresposant de pi'rr's, l'autre wa- leutisiii'iagecouvirte île hecits elo

gonnette descend vide. ,a pente est tré vas- iîtaîles, saisissants, hi'les hume,

raide, ilt'is cplniti't le service se fait tes laits ('t gestes de deux b'igands deux

trîs-vite. Il y a des rouleaux en fer deiilonst 1 îîuisonttsousles vt'îouxet (Ont
distalie t' idist:lce, sur iesquls reposeF'ate atin

le c'ible. lnitr l l achine et la voitueL'. 'Il y a huit jouis lue l'on setCette
Liii tit ha r'ige est arie ait souletcturi'xPrisi'ns.Lesp raits

die iiveau ave'' les îl:tvîux, tililt fixe,'accuses, des îi'tii's 't île quelques te-
aut iiiyeiin id'un i i )Iui alîlhîli(111 îer- Minlls, sotidians le's journaiiux et laits les
clitu veiliss qui li , i ttri ' ut' r uitr- itnii esl îpr-ou t 'iii' d ts ien st'g it' ie its
leld qi e ttie util I sutt' scus,irlei ecetteehleil e fer LIU ceilnture, conltout rlialit les ,

travaux ; ui n sp reaillsi les nia;t("l'inuix )l cté
à loriîti' de tel ou tl puits on remnet uneti' ,11t, Movaux, pourlfair' ii'la pein'

voiture vide si l imînique' ' Vie, qui redes- a saue et pouri''lle lieut las
ctîld à son toutr pendant que l'autre nlonte.les etrîssis de son enfant, a tî'éipité

Liiait'itltitti1 ii' 'Ltti i' ht5i sot s' a petite fille laits uit puits', îio n l'a ile-Enattendant que cette ' liit tetr ti'é' ait bout îlelxjoue. Il subirasson
nuncne, un a construit une petite chlng1ele rcsl eialt pohne

pro'vi isi -ire,i d i's au Sacr-e'iur, sur la protes la eitlal pai'elroclia tt.
colline.( )n fait dles plia îles a t, M. 1 s ejug n
neu iaines, ut il yasouet den exercices atj"11111111, défendu par

religieux dansl' -i.Le.loffrandes il its acoupée'. lde', visiturs >ont bien :Ia'iccuteilliltes.(ýr. li ben c.
Spropo 'églis's, beaucoup de pet- îîîîîbigandsv l itissi'(le leur.

sunnis rmq1uIeit qu'il se fait un inou faitsve- etgestes;i'qu'ilsve-l' 1îîisvîî, te
ient clolsid arable dans la ppulation versît lîtu

les 'glisîs du l'atis. \utant les teniples i i il

'itint dts'rtsiautrefois, iulnt ils sont
n'îplis de tidiel> , minit enan 1 . i''ai vu, passionn ' liii lii. t )uvile t lii'

deux diiancelis,tc' qui s'appelle V'I. pourG.A.
ii Îtrte' rsit' idiboUI, l 'glisi' de la Made-

l'ini, une fois, et l'glise Saint-Eicl, une
autre oi , tllenwî'nt remplies, à la ttesse,
qu'il n'y avait pas itune seule' chaise à louer, Nutpliots aujoutd'ht l tsîeus
ni iieiii une place portir' s'agenuitiller. gil ' iisujet(li s 'Oridii Soit-
fallut rester dtiut pindant la durée de veriutIîttif'i'etilu jtiminagt! canadien
lt cétéio'. Je rite parle pas des confé- àaI ,oiiti'.-Nousoiini's heu''ux depil-
rences dit P'' Monsabré, à Notre-Daile, Voir offrirt',.'îs dessins à nos abvnnés.On
Oit il y a toujours S a 9 mille otmies,

(sans coulpttr les feinus, qui ie sont ad-nuiéi'o î'-a ttdtiti'esoiaii t' île cos lité-ce

tîises qute ieriiere les piliers) pa rce que laiîio' uie't (lites jos an-
rennute seule du prédicateur peut at- Morab'(uifrtîdans h'seil
tirer beaucoup de uionde, connieun ./luI f iet l' seul
autre sectacle ferait peutêtre ;ttais je 'U eOitséis'i lustrlu'aysPtiti'eu'
signale ce tait, que les honnes vont atàîttyî'îdes giavLres, lisi'ItItts
l'église, et que S'il n'y a pas beaucoup devtal îiitqii'es traitsdesp''svî-

Fren ls religieux ilui migr'et, il in restelntgesîitî'î uaiutuiitdiiveational
beaucoup en France. oitreligi'ux. Noirs ervyus (litous

L'<euvre des cercle's uviiers s' pour-éîles'lts iue tOtstaisns leut
suit avec suceis. iinancle dernier, àrit tt t s '' t

Iontptarnass', ils ont clébré par une jrxde
grand fête religieuse, Ianquet, discours et iot'e jotritai ute, galerie'natital', cana-
jeux athtlti's, leur anniversaire de fon-diet a'ais'et catholiqe.
dation. Les ouvr'ier's taient irèsnomi-
breu'ix :l tI0 uvaientt colnuunié hi' latin PeI

uiitne. Algr. 31eritillvîd, M. île Munit et ''irtatîeicINtiittlsiui

bi'aucoupî dl'or'ateturs cthliq(1 ues letur ont ldlsi e usbax laéégai
adriessé îles ptarvles dl''encoutratgeniii't. M. ouL'ùnît'iiIu//'ji'ilaisuieihî

Keller' a porte une santé a Pie IX, quii attgaîti éet' lîetoi ln ii101
été accueillit' pai' îdes t intnettes d'appillait- îîoîîe' ' t cdt ~i'li i
dissenlients. '" [l y a encore deîs Leaux Cet ryusîoul ht éet'il
jouis pouri lt i France," i- i-l ilit. E'sp crons- téi~îieàloiia îii l îii
le. Ji' le cro'is. Inc. ltscu iithtii eIt~ele

I 'aîtintosphère'i politiquett tst toutjoutits eiîattotl tiéd'ctieg'vu''
clturgé e, plus oui minjs. l e géniéral Ignîa- (1 atîteltpisoii i'PeI.îs
tieli, quti est a Paris tdeputis huit jvour's, te- etêîeîetttlu'îtctiîene i
liait denmain. L'atlubassadeur a été beaucoup pttvi 'ntpitîsltitltf tt

f'été on l'a t'ait dîner, on l'a fait dlanser', tt'îNer eîxiîîiî'tlnèn'L-
vin luii i fait île lat litusiquet, et lias pîluspisit. otscvositet'u-iet
tardl tqu'hieir soir, ,Johîannu Strausîîs î't soitttn tniuxliusi;i éptsLi u

iorchuestr d'î iennivue, ont idounid uni grand iil~îîitittt ît~~ ~iiti i îtst
'onîcer't, ii tvye'r dei l'O[i'ri, voi il etait. loîi'L lsltîit'l'l ii~it'vel

Euititi ,îî 1; méotiuisatitndt'liiieldisert.i t\'îislij. lliis
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Nous joignons a cette gravurî' utnfu'
wi/i île l'écriture du Piap, ait par nuot'e

artiste d'après une signature originale ap-

posée par Pie IX N las d'tun bre' 'or'e
à un des r'édacturs île ce journal.

Les dons (le 3lanitoh;
'es vojuets, dont le travail est si cun'ux.

attMi' ltention, à ls itome, p. rleut ci'
ractè're Spécial. Ils ont attir(' déljà 11n1
foule de visiteurs au magasin du NIM.
Coutu et Lanctt, rue Niotre-lhIne, ou il,

sont i'ustés expvsés pendant plusilirs

urs. i'"est l tque iotre itiste lis i

idetssiniés. Notte giavur t nti ii' ut, .ce'q th

Lant, un donner qu 'unei "' e înparfait'
Il faut lus viir pour juger ehi la fitn's' dl

travail et Le leur valeur.

Calice et Ciboire offerts ai Saint-Pere
Ces deux objets d'arts présent'i aut

Saint-P'èru sontu or maillé. IL' calice

île l'Unin-All't portera sur la porteu stu
rieure de la toupe l'inscritio : lte (t/'

uurin'uu4u /f/t/w " Ce calic' ist un1

nouveau témoignage '" ; au its :/'i,

5/tIµn 111 i; is/nn/'uttt, " Il sera un sign1

et un tumoignag." ' i l'autre cité d' l'cu

portant la croix, sera h'cssn de 1' -n ilon

Allet, aussi en énmil et or.

la Ciboire présenté ipr'hi lTirs rri

le Montréal portera dIs inscriptions ap-
propriées aux intentions des donatturts

'es deux objets d'arts sont du uv mdl

du XilIe siècle et fabriqués 'lAprès les vu

lbues modèles de ( 'olognîe. Nouits dvulis
ajouter qu'ils sortent( ue lt tuaison Cou-
lazou et Ileullac, une vieille maison fran

aise u'talIie depuis quelquets anutes i

Motituéial. Nous pouvons don tertiliier

que ces deux cadeaux porteront avec uix

le cachet artistique qui accoipagne tut

ce qui sort de ces ateliers. Les delu'

écrilns les renferuilat sont à la lîuteur du
contenu.

Le vieux fort de Sainte-Amine
Cette ruine se rattache' à un tes

io'des les plus critiques et les plus agiîtées
île notre histoire. O ) c nait diéjà 'l'i-

toire u tfort de Saiiite-Anie'. Nos ibon-
nus servot heuruIx ei voir' cut ri'nli

ajouti'e a notre collection caladimiu.

La Maison-Blanche

Pllais îles présidents tus Etats nis.

NI. Ilayes est installé depuis le 5 itars
dans cette résidence oficielle, a iplac'
de M. (Grant lui l' laissute avec sa faittill.

Cettteconstruction n'offre par eleinuw

aucuin iitérêt. Elle 't d'iinportauc quo
par les événemnents dont elle est le tli(

âtr Elle n'a pas d'architectuire, cottin·

la plupart( des résidlences inouernes.

NOUVELLES DE li01E

A chaquiv indisposition dIuI pape, le teleglaphi'

s'mpre ssei i'annoir dans toutes les trtits dit
monde que Pie lx est mounulý;iit. Il n'y a lasui

rsonuage en Europ' doti'état de s sututu''-

upe tautant le Ibhic.1 ville idu dani
des péleris tCatholiques pour :oie, lis tagii
télgrthtliqu's ont cru uonvnable de r lr

de nouveui le bruit de sa mtat1 iawhin' .
Pedtulant dux ou trois jouis, tu cotel :

ment dle la derierýe semaine, b. cabl a
mis les builetiis lus plus it latniints, iis us
les plus exagéri's. . Le pap, qui avait été sutl

ment indisposé pendant qutlqtt'u aet temp, a
mentilui-mtêhe ces rumeurs, en domili til lui
audience publiqe le 27 Imarsa lm deputatio
catholique de Lonidies. Cette vigueur. du Pn
tife, à ulkage aussi avanic, tient du prodigý.

Ut rtrl ' français, admis Iliu ti' n t u I ai
titn, disait au pape : " Saint- lit, ombiten jt
vais pnier pou iîvotrie délivrance et pour lt ci-
satiotu les per'st'tcutions'! !

Pic lx l'initerrom1pit:" Priez, lui dit-il, p n
que la volonté de( DieuC s'acomllissu, tr ni,

n svons, ti voul ti motu, s'il 'st h tu iI'-
rage 'auise si viet . /l" p p ' t'

y/tia', "uet /ui sntut."

Nous avons maintenant n Itai lu' i.-

de la France ! plaise a Dieu que nosn'1n

ayonsIm psle 93 ! Les iclits d'Italio dtsrtt' t
ma mort et la font annoncer dains lur j'i-

ntaux ; Mais, pour les punir, le hon ieuil i
consierve la salté !"

Sous le ptitiieat de Pie IX 15 4 ), sui
Stmts t11 cardinaux, dont touze rainais.

Les personnes qui aiuiient les reniî rqutts u,1r
lis t fitretls, ont observr que i i tst lu tn ii

11omb1îre apostolique 1:".
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LES HONNEULS

A l'A l,>I> ;myrts

A %îtutnie, tii tlier, c'est à tourtner la tete!
Nous inoutons aux itionneirs d'ui pas accéléré.
Et le Parnasse seul dans son ombre discr-t-,
Ntus iiiache obtinément son soinmet itésiré.

l' Iauitide bienitaisaîit nous ecouiiit vers lei mite
tit, gl tir d e 't- tionde. et Je siis asstiré

Qu' iitnits tidi' iaccident, notre fortune est laite.
Nous avons ile'ant nos n avenir doré.

vo(iý, iLlin ! l'été, dernier. tu ni'étais que viviaire.
ittsvit' ta'e Joierii modeste Salaire :

M i. ' i tiis encor à îes tours d'étolier.

t )r t1 i t ihi îtnlai 'uré d' l Sait 'ulgeice
1w vi'litura pas iiponr moi moins dindulgente

tit tu ri n ptîat steu Ili i l lait conseiller !

Mi. J. A. PisN

LE SORCIER
lit'

MONT GRANIER
PllŒ-Ml E IKl-; t PARTIE

L'EBOU'LEMENT DU MONT GRANIER
i'orgi" tliiiait u comble: aiuiue lyre bumaine

e diraitl c-ha'itos de e'lt1teantre gélienne:
C'étaient des Cri:, des aiuiiits,l de rires confondus.

AIs tl a.P:o E'.

Y 111

ot > Nll uP( A Ntoîli-: i.:st tiVIs FOl .

tUE NOLs!

Les onvves 'et itlvé(s. L'épouvanite se

pigiait sur tous les visages : l'-.il hagard, les
c'vux hirisses sur le crâne, la bouhlie béaite,
's lt-t'is ottractt'es, ls joues livides, le front

gli sst, ix i gais, si fous tout à l'heuen-, se '-

IairL lnt av' sltpetlr les ilis les autres, sans
111(î1l1' soilgerà nuir.

.h'iicus de l onnivard, roide et inunobile
dans sa robe le moine, semblait petifi. Il te-
liait encore à la inin sa Coupe pline ; ses yeux
ix-s regardainitt la ituraille teroulée, et sa poi-

i ino isoil'lvait,seoue'' iar nune resliratioli
hialetalitt.

3xilley ie riait plus. t ssls surJ- ltbri diie
>on lit, il penchait la tl'te, plongé <lains une

-tnorineî~ t orpi-ur'
Chl0nv n'avait [p; co. cincedue4., qui11se

Ptsaui.

lint.d Gorre liait d'un11 rire conivlsif. 11
sv toritit sur le plher et criait, entre un ho-

quet et i elat de rie l :
- AI ! elle est chariante.... la plais-.... la

plaisaiterie - (.. Ce ., ce.u..bon Mainvilliers...
ti'lir nt .... char.. ."-

LeUný rblétait fou.
t ri dI l.C'soles st: tutanîouit. -<ette nlatitie

rtssierlt, iet' tdais lîquel il y avait plus
du pourca que dle l'homie, 'ut foudroyé par

ictît- iifesttion subit, inattendue de la
pusac eDieul.

lDanun coin, le sigieurs bretons s-e te-

iaient e'ibrasses. Hervé de Plougastel sait-
gloittiait, ives le illot de Treieiuir se couvrait
lc visaget d ss deux mains.

Sur Il- bord de Plbme, à* l'endroit nlinle on
lt iuraille s' était etfroidée, Jordai de hissé,

i lol t' Cabioc'li, ageinotuillés, priaient avec fer-
veur, les liras tenîdis vers le ciel.

Le prelmier ioniint (e stupeur t ai ttoius
les regaids se tournèrent vers l'ouverture

Et 'v'otici e qu'ils virent
Le> iinoinleîs venaient de quitter le inoinastere.

Juîîsquîî'alors ils n'avaient pu se dcider à alat-
dnne ce cloitre, oi, depuis si 1lon gteiips, ils

t'aiet'i, oubleux id iuoinle et de sis plaisirs,

iges dans la prire et li coliteiplatioi.
AIllIsu! avait dit le ous-prieur, il faut

quiner lltilonastei. 'e saint asile est Souillé,
m, frreec:, notreprsence est inutile ici !"
Lus honedictiis se levrent et se ratigerent

surF ildeux liges p,'ralleles ; puis lit procession
stîortit du inoustier.

Vil moine, ià Vair vouiérable, mnarchait le
pi ier. Il sotitelait, i' ses mains treiibltttes,

unîî gn'uîîl crucifix de bois, voilé d'ttofif noire.
Tou.,he religieux Il suivaient sur deux

Lt' stîuî pieurl, tentouréc îles dhtieents dîigni-

taires't it du îouvenît, hlîucharnbierci, l'ainier ii,

iiiIt la i ich .

nin-t ilrt, titiils atifectioiiiieint coiitne on at-
tft-ut iinne I-t îîtiscon ii tii e-st nt, lu' tit sous

11 avienii lt iveii Iot lieiuîîr ie à l'tihre~ de
'--- inuil s,' anitiqueii, dItis t-e cloîttre on tat

Iti-- li lit- dit Lt chalîîIle s'étaientî cr'utsée's
tii, lhuis gtnutit, t leursi' tières ardnttes

itli du1 liii Sae
lis jeunesa s

t 
ratppetlaltin -

t te ui'oni leur a tîu
iiri de't ts tvtrtuis tde lt-urs ltrediécesseurts. Ilb

tbien tutauttssi, i-il vttei iitlisont palisibhle' ilam
aut ulle ils etétint t'într-t, ttspi-''tit n'iii soirtit

jaîiais queî It' jour 'h 'i I -- tnitit le~îm

i 'hitit le ient t

1P UT B -L 1 Q-U 1- 'q

Leurs larines aint-res tombaient de leurs Yeux, los autres, à des cpliiX ayant liti' d'u-
qu'ils croyaient desséchés à jainaiy, roulaient femme, le corps d'u1 lion, les ambes d'un cerf
sur leurs joues anaigries et venaient perler sur et la queue d'un cheva.
leurs barbus blanches. Toute la iréition inf-rnait' des litei-

Leur emur se serrait et leur poitrine etait sou- tete de lient, de cheval on de lévrier-îles ser-
levée par des sanglots ! ints à hgures humaines, ds hiboux, des cra-

Ils avaient cru, cependant, leurs 'murs fMIr- adsgigantsilies, tous ces monstres rictnant,
niés désormais à toutes les douleurs humaines. hurlant, coaat.

La voix cassée du sonus-prieur se tit entesn- Ils'élîcèrent vers la Couedu t'ider, et,

dre île le:i mains c omncèrent à tis-
"l Prions, nies frer-s "eller île le-rs aIN-oles 'éîores blocs de-ru-

Vn chitr de voix graves et sonores s' elevachers.
dans le silence de la nuit. Le sourd gronde-
ment de l'sère et le murmure des cascades l'a c-
vonipaguèrent, semblables à la voix majes- tCsitliiisld i et Iiiiliiici-
tueuse de l'orgue :gltr lui-mîîêîiiiivirîlit d'unîregar

1 
moni

it.1ie ttt les uirers,-s pasys de a l a teatstroe 'uni les
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Parii ieux se trouvaienitPregelit tdt Roeber
et sa ièr, létieti;il- Br'eat, sa fineî t

sa tille. Eudes de'- Brbr, tCrpi ilTardligut et
Protais SauvedlUe.

Sur le parvis, Eîlualite du lle, alss-î-
geloux, reirsîe- til iiirriîe, s altuvait conti'
ha îiiiîaill. Ses imains t- talit m roîtttlsis sur sa

épauls, s"s ylix, noyés de laeiîs, n'avait
plus d- regard.

A t ' d'ell, -e tenait de-bout l'appltlnti i ;'t1-
goux, qui priait avec ferveurl.

Tout à coup, une détonation seinblable a un
coup île tonnerre se t eitn.-.i.i .

Le ;anier sila se disloquier sous les effoits
ropts des démons ; ce fut tiun hIlplui tle ioel,
de débris, d trones d'arbrus. . .

ti in~~~ ' -- enai-ait. 1 It-î image Ilu' l i sai'it'ai, l-ta ti h'le cietlI.

A peine étaient-ils à ct-t pas du monasi h Utre s v aent tous lat mi ttbieni Iiis Ils' lt unigrandIsi eu''

que la terre tremibla-.. .). Des rochiers sedétaU-s, sauf Im(-lt Joan, ne-soîgîtit àtet-r
Phèrent de la moi tagne et vinrent-t ' tom ber n à sulo l i t, a imi nlt l a iîis-' derL'to 'o tro' ait'ailI alIIi, il t avaitiil-
leurs ei tés.ieu. teiant luitnîtîtag ii -tii' lîmis

Ils ne détomimer- pint la titi'. ls avat-ml t i fiii tu s leu's piesin- Ie Stî lt-Aiili', du' lai'î u ili
Quei lt r iin oirtaint, iainten uit, lt-s -c s il ttIOtS aul -t;d ii mtîm -ut-mu et'lî m g-,dtt tlit iii il t-

il' ce n e tt l .ilie mistat lit-m ....
Le ciel s'iibrasa : les teintes Il p urpre acu s(h- Itomiivai-lessaya ii-ranm rli liti Iiei tque'la 1ttt h i - it -t lu

couvrirent litasomm tts tu 1 1ls altii-ms ; un etu lts esprits it ilit dimit i mmaI assr-' îîît, ttqilquspuh-is gI'n,, rufugis a
lueur sinistre iniondl la vallse.t. . N ols stmmls les jouets d'u i husion. Ct t 'ouîbu et'Utel.

Au iimi siit're, le tdouze onvives, réun is, for- h Niuil lit'5ttni agici'î S iims tluiuz- î-Et li>em iittutu'voix i u dmnii ns.,
maient u groupe ctomlpacte. VOUS, Messeigneurs -,lt

t
Je..-ntitlt soî 'ul us aigu, qui deciiriit I i

La voix tu cli-ur, puissante encore, parvint Ah t!ait! t !iiuî-'om idt Rié, llii uiférait cts p roles
Jusqu'à leurs oreilles:net a i le iett 'mit pa s . .. I Pa t' tit ' -tr,,iii t-s il'

- riut i i i utt/ ut ti //e 'ti i ut ut t ett' tiutosst, et Mulîlh''s 't ultîié -- A i uiau -r' A ou
pé"«0cuctainMiniliwr l'antr !inmen est .s rmper.

ileIl? i( s i i "Lt-a(sl onscîî, ait înî t ue -ti il,- lta -i- îu
Les indue su v dirigeaient 'lnt ue ct vers la i VINrie ssîîhîru î'îui it 'u aissut -'èri'it

chapelle le Notre-Darne Ie l yains.m lienttt, ' Mon Dicut ' a- -il.t'
c'elui( qui portait lth croix atteignit la por t e ulit It s'iiaveui'i'umuh..t.et...t.ut.iii..c........it'.....
sanctuaire. L''cho apporta enct' ore c - verset du h ! je'crtx tmour ir îuiit'j'mivécMs

isauie aux oreilles de Bol i vn et dl s pe ns oncereî o îleDieu.
httes I:- tPisqueiniua devons mourir, glupit x -

- Acr r elent i? l !p-ci-of ix n Mouns (11 »lo l
J'ilu/ i /u - i tîtîts h -. l<-lm- de titi-i- se le'va, il îporta ss-t eli- 'iul1tit li, quandî l ht' su l (lesu- c t phi,îu

De nouvelles d ton aations ai su édauie >nt s is tus utsoitumît, et sutluisOmicruain imi le uxlmilleli-msmimits,î'uîîî's le tous le- i-il-
relchie. Le Ciel s' tait subitem ent îouvert t t'venue';il 1totm-t-t lit-eulat(Il-- mlii -''

de Inuags t noirs, f n' , rarlatîs, tntre les utt :ttoithu-.
interstices desquels on voyait, i et l, îunî Altuis mtiu i ti
coin d '1 iel eibra's. tu'i v ous îa-tqut'Muiîii lii-s mî-st hus 1ià - tiste s l s: lus utuil'es. L, i ti -

Le tGranier tremblait au bts.I il livtil eftrayer. .- Soimi ii i tliilii t u huisItuti' su hîîîuî'îî, niuiît l u t

La terri oscillait.ava ituomiliIt-tà ssiîI''. Itansons,t s artaget(t-ildu i(uout IIun ttail
lt-s setuîsses frovablles faisaientoilui r.sir It- bult sutai t se, tudis que lu t it

terrain. Et ' saiit lts îmai c-l suslu x plu ucgI os Cinq ptto ie (luit -
Les cloches des cing pairoI:Sses, agity ,1es pariis. lsdx m uess vl;ii

es oin iotioas th t-nlu . tint t'aitntli intat
personneleuttouchtut.n

Laî moiti dles aisonsi det SaittA ndrl ntudes im ilt lati detîttu tilui t i , 'L îit uuii ip-t ut ti itlait'hhu-uuil

Ceinq villages ronviases o'tuint u l s, uts t letuts
ensevelissanaisolisuleurt'il.drisleur.îilal-taaillei ts assezt-ombreuxt t

hieureux habitants. B n iad àmnsA h .Ii u uh m is L nvtnatn _iLo iiiu ,ii oý

'ceux qui n'avaient point tnitit luri ktiil t ina it l , ittîj'tt'tt.11ut> 'iplua t I

sortis itn foule de leurs demeures, et rem plis-ii l5"i'tt I pliiu s, di tiluuuits ls,

saienut les cha n , les ues, les 'hîeniins. rugeailes.alui 't i'hfeu, jaill iro t I, >, ltl s ('ii iult'utij i lutu-t lis hîlls t-

Les viuillardsli ru sient d tir, il, s'aPss t- ,l uti del ui dts
anît sur la terre, disaient i', cmii:b'-it lut lotgueur dt' h ailii-ii 'îî'uî- sril -s iibris du'l t

" C'est lit li i uli iond, il faut liîssuragir'u i ronttttc îios u lh umu' tiImau, touslD- s-littikis urtîs lt 'i I ,i' i' , 'hi
lat volonté-de Dieu!in ' "o ute, stlh urt tîtîx } iiî (les utuiîh-s, pit'hts,îluc hli'titiiuî' l' -

Deîs tt-uîlut-us (outraietti- lu t iu llài,liress l u rîms dattns tlu'trituraoi-nî sensétbo a tsusl'id, - ) luutlî'îîuî-iut, v i- t'Iîc-u'chm i ls ne Jt'oîur tlie t

t eoUv I -t U- m ms s olu r lt- t el t' lit rai nl t iirl urs i les l t ri a iis,, it iott au t es ricu il sa v r r II' t um

main lurs enfants, appelant leurs llarisd'une' liI5ts iris i'angoisse, tes rugissemetts
1 

-
1
o ! uitu'issunit', tuutiil t-s lu x

voix Jésespna, etu putour d'el
l e

s, sur lat i 1 l intes... - ltt litite-re-tvait Col)îb h' -t iluut in
multitude e, ds regards tpperduîs. t uî tmmî tu' uî - là, îîîî' u-uhîuunîud'e lus nuu s.

D'autres, les yu u noy.ctîs do larimiu, s'alais- laits in'ernaux (' lîhtuit lt - t i ilit liiii La itlî st ilt us tlitlsit', tii elle

saet t sur le sutilde baruvh tti h , onîSt'limia- t ti itit tiais 1'atiiliuit-t iiusis(il deglieuihtaitumlitiiirtto- 'sdIpri itit
tetit devaniu t lehis î'tthvtiil't. lit, lus humus hI tî-tourainî, thes foruts 1touitt eh. - i lumits.

I ts travailluaiet Lt ttî ce't' t-t-tqu en'ils atat..l l iiiiii it'S ii-A i'-

Io sýlaiII (l p ét-elx. it mu tit de la reommitîtl u tIl ' tu--tlutiittn 'lii-ll tIuirt-i res.tl -uat-i
E t t ittslt' ueî~t- ', giutiisat'iit s, du oru it rreauCIe initi tou -s inorntébien prs ; inis

nulesuf e ut](aut tesJo dn e s ngitt envt r o

es Cs cris i' u ittT otà (lh-eu lt-r n rt- iti le r l ar iis tri 'r d

iut foulese riait ttu'fuî',i î'otdevant Y lt-' uvien volu t ui, nu 'mis r le tu pids mlit-it
itoyi utt ouit stît' stoti~itpassaîge', tc it sans Mnu ei ludt i îiorpabie tcolouttsespu ti tîiuiitElt-Lieux rot-n-sianuftauirit ieu it t iii-

iti l e's lu t'la i ilui iis, lehýi-- u iitms,lhi-n uîJ'ut e deii' n ei iv n sisi y dm raninir lirhi amèneut' profond:'h-uxi t

f'eimmeîut's. lu il'tohes tturndit t'n e oixs, mtaéjà luai o iti tilt, l us Lt' bou t- c l ig, t l i

De-tci-luru-unsVzaluugois-i' ili i-t- ltlt iuit ' Nou s st n nes, o les otsdunle ilusiloun t tiCoitiissuelusi

le's viit i nelier-s st un magicien iniune. C al1n1z-

L'église ISLé ii ti'iu thti' 'uv isatuît veux lt-s m l ois g ur .t m .i t.h.. dans bari btu l.

quit venauiuntdut's'y' mitigitr. tuteques'n ilitr coutrse étthi'i'tlt îe u It-s rî'alî''ts et lsfu- s Leuri'fui ht-s tavititSauvtes.

re-tstauienuttîchIr outlSut' lt'(Vrlmmuiel-t, i-h tilit It: 'Sut lautvit' iîU'tne m-riou h emhî-uinait lcentemenîîut,

Etu (Il.' noutveatux tlt-utuI- unîîtuietuî sant s m '"'le voilàt Poteniut, Haroun!uei-ituti inthu' tpaur tht-u x gratluts lîtîtîtfa nroux quî'au

ceîsste lutMutl ti tudeît-: ut nls bi l-îierres, tdi' poutrîes, Eth'e t-liceuut iifernalîti lti iut rs luit ouî liu t îîoum M arcuîhuthanilt t (îl'i x litêeb s ,ls

-Ah ! ah !uah!tinterrompt utent,,l'in

ui t anhumus uIt'iu ailhs, fOni nttut il i stilIlolu- dibon l iqutenit elle .udmut. Dieu n'exist ' pi..tluqsàumt
tt lt s h rriu'M 'in vFaut-i l 'a tru on .'.A i nv t-tm re ... i t i nte ilson t î.

Et toits voulaien t lm '-r à la cist, 'loupe - Noi, dlissez lsu rpit nldu iisauit um o tin tuthomme- tit iu-gut td u

ttit'tt.st' tlatrde ti'ur ut(lsu ti u lécititiit tS -le u - as ilis lQluelseat-stttuilt ii' (I nt i rte DI ns>tii5 liitri't v(î hicuhllt'tihî, .iiiîî it i tuclî-',

lo s'interrompitualietZdit tavechu eynioi:vel:

auiqutnusdeon deuir fuptirail

Poutrs ajt-outin à 1,11our rlic du, ]la contiuèrel sdtnuirnent...l et"phi rat tntl

tou m l éei tsactclîîîu'îîîou i wi- liemtii)t lu tit li' tt(i, iioittiu t'titI 'îîetnt'h tièe- S r ti a c uot devanîtt , I - d
(lies., it--t Il uistuàu't hitii't-litànd r s l u' lu' por s l ldi hex Ulm uIt - s t i stît adout

leét illementciii i s-itue quictnnuaints à hot, e s r io l ui tu S uin- t' tLI t ,

IsCré itme td est I futt it tI Ii 'alliatieg nt îlî' tîs a tlitti revleslue:il'tt. Is st ingéctt iLs ul-il it i t i l s h
a tvisagetuiste gravel su- git- uii, i u s t lu. th i t i t i

voyez-ous lde qua fainviliers 'est ausxlàv
(lit ui (011111("IiIýit à ebord r, a , n L a volilt v ll(. l n e . ol liu Hvleth luiIIII l iilt. p re t

. vai1 ritlsla froises n es en tali, nes- Il 1tr

luîguîbr' cit t a, atîx ''mis tii-tdu., aieuruxs, tdansons!,''

bondt issuaienu L ttit i've s l ou l ehi', tut deuut i t iluth 'iinise l ai' t l e it uit d e l t de u lus t lu bt cPrtii Su

t'elles vitimeîîs, auix bluiuitasimylslîîtéieux. titux r ut atint, tla 'IIvusid' Stlit- Ani, il ?y- v a<,it ['il sotudaurd, c. u'u-tu viil tutu i- tt- lU 'tn

itius tétratnge-s iui sotrtalu itet- s ;iHmu ýliniiilt qu'un'i la Irge'I tul' ... sorit u ilt1loti lu'
ui ttînt i t-esentrtatillest-i lutei'rit-Ipr hes vttîllos i 'étus. I tes d humau es tu ai ent in Vous pttzil

leciléltitnir;oit' on 't t tilt ,C oupole du m il''ut itatitn entr uxieusî'înut..hano llonntt:t ui m u v"uut Lumusilui
brontzesuspenu e ttî( 'esl utit,,tutrFlitt i i li ls I m a'tt i st our rauit uarrê ela t-ab e 'n x

To tt- luisaut.- cu'lu- uuîtnu'utx tit-nums'était-il itptaisé . î, ie '1- utA, rts ti'e ut n Tout îîî L tii-du m ia

Leupihtle tomittti lu tii' ml ' lciIuu}u1  aIu i uttul'd'es1poirt i ititouuuis t-ts dui HPîm i n ui.-l qui iluttceut'soit tsi tîr. lut Non, iat'o's t tî

ilèststti siraLtu itî s-ii. it'e p esopt i îllîi I mtu b l 'a t en hurlant de'sa soit
1
efirainsdu't nt-rei ,u-

cltueu immense', tpoussé'e'pau 'îilmiiih oix ,, i d es icnèl 'trsin' uetut, utllienstes... i i' dite'et lous îtîn.
retenitit, mill isla ulté ra lits saut t" uous lusointassurs.ezioItaleb-reuxl

utonn i ;o ts luiuneu, seuitîsu s isthaienot en. Estru'quetje ui, li Lnl

Et tos ov' genstombèent t gepurissent1 !"pa

déioutvertev ttilt' e'mionastère, qui lainboyuuit surlutrcru- t-uitjelussutitiNxtsfpu,,omdixduitdevatu
os îuptti s )itîî ru, s'a labit t lt liahiruge it-le iutex yuldle luMyjais, lrtdu d tisoli ts, lît nt1tt iilu t.

tuée-tt'le t It truhk-h , s'étatient iltet' depu ili aiipl i île terrtain fotrmué e'ts' nébouparant hat.u convivndil uil tic' 1 t yt, tt . i

hatt ua u u(;,t ,Utpua doub-t I nts la lngel itur moines pbain t tnta s.i

iitu<nsentt.utujatirittj n :uei;îuiestslu<>iies lstny itsu etant aux paut els mr 1eait-iEt l'homme'd sutto tI-

d ltsUI p ui uttjtut ,titiî t unmltl toue mentsdeseressd'an isse derise iet stt l

1h ut il ntl'tii'itutt-s pri t îuinfernaux tdîmemhiai es tui es dutîit î' ranierso

t-stt iai' va t lut calvirttiiîes. us utit i , deiî s paun s îî dhîtît terr ait-detuforet ttttmtj II'ut~ tti, attt'I t t ut tutt

tLa tfoîule s riihtuitse surteitIoit devant ell'
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<levant l'uoavreasac, et so laver les
innus e'a politique ('n1re-jetant la responsabi-

litý de se nates et de ssrofuls sur.le parlement .
il fait crexeetque la liussive est présenl-

téomentt, et par suIitie des ochangemnits acomnphis
en Tnuele sel mys ýde lEu o iùle r4 -
ginwcostttinnlne soit pas (en1Vigueur.

(1Tl) s E FT A \ T 1ý,ER blio. La foi est plul,;v ive que loj:nais ýdan Is inol re

... Nos cone(itoý«venls prt mta t ut ass i beré
e. (,, avec respect, cownv e d enhuairo, ces sit

. . .o do ii . i a , ve t(f 1 ,11p. _ .)Iurs. Le 1 endredi Saint, la ville tetait auissi
misson, qun a etfe aoreptée v par le 1résient piil-tl ol usirceli uu o rd

11laves. ()nlignort- enore qui pssilrat achoisiss pourilltquun.ou .
dm ch. Il falit.bon, dans uesrre sa cs

Su ;h p evl, noir 1nn 11l'ie , . .
ioli nd, rmorll otan e 11iPm ;

r lte ue ch ve x a vN"It,(pli enonlit
rage sus eirn o ag<asls

Ia14Sntuli (11pauvreaun'n, . e e plauer.FA 11 k est labisse v devanr pa r s a ri vale. se tenItir ren pays echrîtion.
il\"(* une rapli- Le parti libe(lral et progressiste deI l'eui prev(ýrtigineuse-. i1noscovite met et événement ià profit pour i.ré- Enlma -hadeNew-York vient lde, comtpo- M-n

' Uara d evrio plu it- cnnerl'octroi d'une Constitution e use 1 e es ee réanctiers à raison d eno as (it ,ILE ENilIIE
f-st vraisemlale que le Czar se trouve embar- l ' .Cetpoalmn acm sto

n u ho on, s je rnt;ufdil devrssaprntsy ptmele'u'lréérr it lis- lit plus avantageuse qui ait encore été. faite.

b ovi rsde -Métriers, et soir-la Turquie tranquille que (dela renverser au L aMd aietd U,0.l'ile1' gislature -duiNouiveau-Blrunswvio ka été
u x pvix r tnissanlte, affolée: prix de la pernte de son pouvoir absolu. Hieu.- rogéPu il y al quelqls jours. La leýgislatuire dle

l t i ede ie !"resemenI)t11'ttipr lle Czar pos idiunmoyen 1L'élection (deM ., Tarto, dans le (-emnto e',(l o- aN uvle-'oseest aila[iveille de s'ajouIrnevr
a l tlahe se rubreut à travers la foule, de réprqession intfaillile. Il n'entend pas ba- niaveniturv, doit, dit-on, étre Contestée, continu auissi. l'arte le plusingportant de la session, aà

"nvatlu ourse effr(Inée, et dIisparurent dinlage avec les nadicaux out Ilbéraux def ses Pelle do sonrdéeser M. Beauchlesne, pour Halifax, est la nomination d'une Comnission
a turan d cemn-domaines, -t J'exil enlibri a vite raison deI- neerindora'. L'électio de 1'ho. m. Linge- chargt'e due s'aboucher avec le gouvernemenIllllt (du

angux 'apeoca d Prgen duRoeeret esmanIifestaioInsintemnpestivesý. vin, il( 'harlevoix, sera aussi attaquée4-t. NueuBusiket celui (d e llle1du Prince-
ha notrantl'homn ai, che1Val noir, prononeaý: Edouard, (en \-uet de l-union (des troisprvne

IAP M:m 1.os i- ota iri'v fl Lsclolo sanlssn die a sous un1seul1governemlen t. Cette 1union11serait
"~~~~~~~~~~~~~ t' e aees"le lnbe rnaseesn june Uni. ol osespnerainale sotamiesodansè conforme aux vues,- des auteurs dI.l'acte fêde-

1,11r,1 li e n'p ondit coaneeen (l e la semaine sainte jinsq'au trottoirn0posaeitquerntenae, comme(4 Clefursé- ral du1867,main elle offre beu u ediEf

n o ë d' /.lmois de mai. Lle sésances (du1parlem lent a . . -ansi - - cultesauesesnine o n pee na de Vraledepuis ýquelques semaines, nIof- u anaa ms uatotsle urs oo
-raient plus rien de Ibien intéressant, et l'oni O",se son - - . . I end ntla

RER11E lt1,4 M slelq!k Enu perdm go re à leur suspension. C ommne oit , ernite semaine, de leurs travaux et fatigules
a pule voir par notre correspondlance pari- Les journauýLIx 9qui ont annIonco 1 arrivée pro- d es deux semaines préeúdentes. Depuis le vote
sienne, les Chambres sw(gvaient pour lie rien chainle n( anada (PMn légat apostoliquie, disentsuletrflaC mbens'tocpéda-

Sfaire. .\utant vaut ne pas siéger du tout. l'é- ma11.initenant que ce lgat sera Mgr. d'Armagh, 'a. . . .orane.Ele , , ajinu
Iéa gInatie1f, 1 1\i e Noy C duCzar, ia ter-- letion d'un sénateur inamovible,eritFon pfr vque irlandais. ( v pre at arrivennar ait le ujedjsu lnia 'ocso el e an

Sa lit- (111toun'pen. Ilest renItre a àmesnt du gnral Changarnier, aeé lV pincitIl au imois deit-Juin. -sainltu. les travaux ont éltu repris lundi soir.
ers>taour, arsaotvst(lspi- nmntdsdree emns ncnatOntcroit que la ssinse prolongera jusqu'à laa aptletels que Berlin, \Vienne, deja le résultat de cette élection, fiui s est til-| L'association de defense protestante de Mont-

s et L ondre. Il qest assez difficile dIe juger, minée par le tiiomphe le la drotecnera réal s'est réunir errdiirier. Comme ilhnu iq'nvoedpatjdidr
s,8rensetignements obescurs et vagues trie la ,aresedue majoit.est ditticile (de préciser end- i yelese déflend, 0n1ie, ruprop'u otndu(oern ement(pour-

ust e, tlographei,l du résu.4"ltait (de ette "cete soiété a déeidésemenat de changer sonlm eso iaNueleEos 'nebace
l'ae e1agent rus e l'itboneux proto nom n 11celui d'" Association pour- la défiense l e 1 aIZual-E • 1 - 1 1 bau ,i

Les de4peches suivantes, ont lit 'tansmlise la .. , e td h mn<ef1itrno i pa«ot ueleen est la teneur pré- .1 des droits ivils. Il y a toujours Un levain de ... .- - 't dot
eC qe ontit eprci, e e ijésemanine deriero, ]par le oable, aui sujet de la . sition a repousse, ce projet, qui a lié a 1 e(,

ulit- pn(atd réid1c ot at d oveanPotf fanatismIlparmi quelques protestants de Mont- finalement par 88 voix contre 44, soit nune ma-

.,est qunet qumbassaetretrordne . Lon dres, 28 mars.-E n correspondantderalHeueamtentret'ieu ae sin parle Hd- jnrité des deux tiers.l'nl grndnobedd-

dal;.a (l it m, tqui etreorn Home écriit qu'à la suite (des fatigutes que lui ont I.lerusmnnui etasziofest ués avaient déjà laissé lat capitale pour retour-

IlVai un l- isio , clti(f ausues les travaux du11 Consistoire, le pape est ner dans leurs foyers, dès le Commennonent du
8aut une deSI;h- lasemission disgnatiefft .. r, u.eS'en ngetereaurait éhuet les deux goui- due nouiveautombllémalade. ApCresl enese- Coesnuerl seela l'urq Ie l- la s9e1iaie.

vern . , ciale du Consis~~~~etorete le 1:2 courant, il s'est provisionn 're 'n tlateaxEas
Snsseraient entrés en nlégociation àcaed ossolo in 're 'n tlateaxEas gu-

int-Pt t'borgmne, par l'entremise dle 'ord evanloui et s'est trouve obhigé d abandonner la U nis. D'apfrès une statstique, les ateliers amé-

fru, lambssaeuranglais, et du prince lecture dlesoli allocution. (-eséaosmns ricainis ont fait a ces deux pays, dans le cours
r101 i sl hk , )i se s sont répétes et chaque dois ils se sont prolon- de l'annee derndire des hivraisons d armevs iet d

tenait surtout au désarmement de la Russie, ges plus longtemps. Pli( IX fait de grands et- munitions pour un rmontant de plusieurs mil- 'On laitas l r r/Ivand
"01111. .oniton ,e ' po fort ds pour sumon111ter sa maladie, e qui déter- lions. "plus de 150 Personnes sot(psses l1 a

Le gouvernenwný11(it d(-1 zar aurait accédé à cette mine une faeheuse r action. Lorsqu'il se retire- Joneton leeNashua, N. Il., venant <(11 at a.
eend . d~ans son appartement, il s aflaise sur une chaise , .u .. N ous le reptons Kt nous prioe ns sMonrres de:'nitioni, pourvu lut- le gouvernement anglais . L emlureur ut 1 nuperatrive du Brésil sont

ft e la ,,. et reste sans mouvement ; ses yeux sont vitreux ,lat presse canadhenne deV lere'pet1er apres nous .n u aiorte que celle-ci arecorde aux aa>réseeIléenument alRome. Ils ont eu lusdiieurs ajsdovae ts e ailséadeutengrin eequ'ils demandent, qu'elle cniucx(,11(uci e audiences (du1Pape. L unlpératrice qui est une onecuxdncaar. esmecnr- ,. . . .il n'y apsdovae ts e ailsea>e
"Irl(.le prtool. t u'll e voe it atini- doutent be(aucoup les suites des fatigueIls qu'il . . --, ' ici depuis longtemps sont dans lat souffrance,ne e protocolspotrqueelleienvoie un ambas- ,- . princesse italhinne, tante de l'ex-rid alsimposepour ecevorleroombrexepNarine., quele espérance peuvent (doue avoir les lnon-luIl extraordinaire auprès (de la Pourrus » du comte de Chambord et des princes d'Or-qu

enan c tms-a escosiler esient par, veaux arrivés . C'eux qui veulent tair connais-p ur régler la question dlu désarmement. La Pnate ep-i e osilr sa ,léanis est tres-dévoulée au Saint Siège. On. Sv
r Iieliu nlasàPt ef . tous les moyens possibles de pousser la France et, sancve avec la fann et la miseepuvent vendi,

pII t. en e agai etePoosition l'Autriebe à raviver la question romaine. Ils rappele le voyage féai nr ves deux soumeains miais ceux-lh seulement. Mlais nous vrions dans
'st pas encrore Connue. ce qui ressort dle plus . . , .,-1 . -- aMnraléedrw.,
lir di- tout cela, c'est que l debat se con- as etidie1Iaieaete uSiteeledsrt

,j-ntruedeplus (enlplus entre l'Angleterre et la a chasLéon ieoIdoutsnesmmunatrutereli-i a annc l eta.-prchiene .mande (des TosRiirque
lussie. Dansle c"S d'une guerre contine(ntaile,agileuss. as eRm oraettovrun O noc artiepohied :le pont de glace pst d( envutrKs-mnauvais état

lhAut dhi lmvé perat tenu par Vos (deux puis- asi Edward Thornton,l'maadu anglais a devant cette ville.
()Il .UnConjecture (que duChi(,t(' dIfla .C Rus- s '9-Vl (uéehede lHome men- Washington. 1D'après une rumaur venue dA- C'est la mlîme ch.1ose devantMnta.

sIl'Allmagne se rangerait probablemient ;ton lsnm-dsacevqe i alse gleterre, et que nous reproduisons à titre d'ini- oi s'attend à voir- ha navigation ouverte beau-
11d11 t d 'Agetre l'Autrichiut peut-1 de Pérouse, Pt du icair (e dHoom m ulme can- formation, lordDlufferin,lnotre Gouverneur- voup) plus têt que l'anné drndiière.

:d ids a la papaute.le pape a lté assez bien énéral, serait désigne, dans les eereles pol-
Cv samiedi pour doniner audiene, mais onl a dù lUNtAqueIdENT sI'es, Loilme le succsseur proonstantinopl1e, ont continue de pro( 1 ,t Vdiuselncr . , m el rvsu r- -T u ouvrier dont ont n'a pli e'tablir 1 identitte,

P -,pendant ces débats. Lai porte affecte a été éoras vendredi sir, surlla-voiosde Grand
e, ns, mvee ,s etEU Ls nouvelles ont, lheu reiuIilnt, ('té démen- portant.Cette rinneur paraitlpen fondée au pre-8 técaevnrdsorsulaoi(11Gn-

ro> ,, ties depuis. Le pape avait seulement éprouve lmier abor(qd. L'ord Duflferý1in apparlt-int au parti 'l'oe, il(e
L'acor .vu . Mtéégo , st.asUn( fatigue momentanée à la suite d'unex libéral anglais, il a été nommé gouverneur1 L ddveudi eleetInIjè qepr14< 1a b . Cependant, les d (lgue 1duprince I r1al 1,s anea tvi at t a t . tir,1 sonne pn'a pui le reconnaitre.

Nikil n''ont pas Laisse, la capitale. La ditticulté di rvi.Iletuitnatelafit t.ICanada par le ministere Gladstonie ; ftilHest Ipeuqu
roseCý; sur lat po-ssession d(e Nesps lace forte D'un autre ci't(ý, ont annonce que liwtor-Ein- probable que le choix Chu gouvernement conser- e maitret-général dis poISe a annoncéue

imprtnte qe es onellgnusmanuelet gravemient malade- vateur se port(> sur lui dans lu cas d'une vacance prochainnemenlt, 1 on vendrait, dans lesbuau

-11elraienit ob 1ni ,dela 1Po(rte, et que celle-ci \^111.-.%A(Nl,. danls IleCorps diplomatique. Lord Dutferin a ite de poste, d setell ýoppetS tout etm ies

r Ilf 6 e. I lileérn e (l rii Le iv (l nn iis rld laiis w de Membre, autrefoisd'uneadministration H'/ continu la .howst. lpratiquie on Aingl(ltierefeaux

abrque (le soient ainsi les vain( us qui si, l'mpereur Guillainne ouCet occasionné nune rixe en Angleterre, et malgré, sa moîtloration et sonl at- is

lCintrent itle., plus exigeants et qui fassent leurR sanglante à Nvn ,entre une compagieqde l'e9"'n I"dent si apte aux ftoins ide di- -- OnIltélgraphie d'Ottawa Ile 2,S ar
codtosau vainqueur ; mais le Montégro, mndHiars hCssois At une troupe de soldats prus-plmatliv et ure possile, d'apri e niiud o eloedmcleal

inintatloirlu-m, s'appuie sur le senti- ses Il y a oiu plusieurs combatrants de tués usages constitutionnels, que lVe miistre atuel Gatineau, arrivait hier matin un uette ville
ltownt pbIliv dl'1,Europe, et il en protite pu eet une ,cinquantaine de blessés. La supriémaiitie -ette lsyu u upu pseqleenu.arec- uneJeune fille qu'il Cdevait lpousr. iPe-
]'ontrer arrogant et inflexihle. Le résultat le prussienne nl'(-st pas Plneole enlti;lremenIt accep- a s toits les Pas, il est vertain quei personne, danut qu'il Ctait entri' ehez titiCommnissaire dui

plus aparent do cette attitude est de surexciter tl'om nlevi a e icdnpr il n" . nu songera à se plauntre duIlcabinet gonuvenemen t pour se munir d'une Hlence, ,sl

le fanatisnw tu brie dans les autres parties de Pl'En- la population Cdos provinceis et picpatsan- ""pernai' s' coluii on'offe pas ailtoril Duitrin futuro disparuit t alla retrouver lun de ses an-

rp.Il y il dos troles et de(l rre, a I Nxées defore ià]la monarchie (de Gihneet l ot eN lad ono.Nu e o iens pr1endats, qu'elle Ioual, moume soir.
nsatnpeet dans les provinres. Les nu- dii mrk a garder >onixt lec parmni nous aussi long- VIKN u oV'(u

uhn nsreon ne ilt piller et nisaorer trremp n""s ,I.le possile. ('t en st pas ici te liu mie sont (ln activitu dans les biureaux dte la Coi
d'appreciwr le (1l11d souverain constitutionnel,a e nótiens. Le Sénat, qui a Visssdééains depuis. . .1 . pation ; des rognure s assePz considéra iles ontD 1 1 ' 'I nais nous pouvons btien rendre i lord Dufferin,lita capitale, < ar nwn1avote presque Mne dizaine (dejours, a laiss .pendante la ques- a, otl od etmogaeq'lcn- eef Ilau\saaie < eleques em

unl anunii ité l:adress n ose (1 :uq)l,, ;i <hscours tion (dela Louisiane el celle de la Caroline du aveo o tIne , Il-prfa teme iiiîv q ' ,ln-t.l .ys ahns l ajrtement des chemins, na
suhn.læ dpuestuesaprovet an Nord, qui ne( paraissent p>as près d'îltredécidiées. dimnmué, les giiges <wl deux porte-chaines qui1 re-

1r:1l politique du1 Divani, qui a pour prin- si% titohe s'est ainsihIornée i à ratifierla nomination vevront il l'avenir -1 lpar jour au liou de $.n
1'a lnetal llusioni des puissiances (u-les nouveaux iniistres due.l aves. 11 est l'us exercices religieux, pendant le ée On doit destituer deux connmis et oitr luf-iria i

di-,ws des again.s intérieure, le lEpiP vrai que lat majorite a fait conni .tre, par nun qui Vient dle nir, Pt surtout pendant la Seained $550 parane le tpitemlent d'unl emplové il
(" s"t ainsi la réonrobation d(li traité du et vote, sont opilnonliu sujlet (de lat lt'galité dut titre Sainte, ont été suiis par notre population si qui l'on payait $"00. l \va sans dlire qule la

'-ion du11^droit d'intervention des puis- (dui ouverneurnit h lde la iNouvelle-G)r] héten.avec une feveur extraordinaire. les plus.grand- excitation r gue parmi les epoó
lCU( lnopéennes, (qui1sont p1l11 e aèesasýai .Hve ' asecr cnim glises Ont regorgé du monde. ANoteDm, e urs Uprtnt.

hairsde ('nlstantinol. Liatresse filhÀIculte décision, qui'a été référée, comme oin lVlbs cérimonies de chiaque Jour, et la nuan
11,i rn (wn davoir rejeift-' be propositions Sait, aàtuntcomlité spécial. M. W'hurler a dlé- dle saint François-Xavier., (tit attirfl une fouleI\ lF iF D I N lÉA

a oféene ntrntioal, t fbmeleClini la luisidence de ce comité, qui lui avait considérale. le Vvt tele était rempli
nini deul'iudépendaucev absue eLlIiî h Tur- oeffrtv. Et attendant, l'anarcbie re-gne dans chaque soir pair plusieurs milliers dle personmes.

94w iàqui est p Les.Ie )ivanl avait deji leiu de (.es deux E'tats, oit deux gouverne- Pendant lat neuvaine, il y a vu conifilrence et Nous avons reuilali Nuwll livraison del ]la Er,-
iovi l1- insàtruVtions(Idu Gr:ndn ('lense il atto- monts et doux ógichtures i et en 1I ume controverse, chaque jourleur les liévis. il il ra, A/r3/"n/ei /lpour Ile mois d nomas. FEn voioi

Inan en repjo uIC ssanIt les prpostion dela ouft . e mp.A. i s ibam lin etSoinc. Ia foul se pressasit pour >le lsononire :

ren~ ~ ." l«Omo 1n o g intls lnentendre ces discupssions reunirquales et intto- 1. A inm a .eIturuulaniio1,,iituaiC /.

ti res. I alm n nouvellement Plu ressintes peur tous. 1/ r/ //.
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AvRiL.m1877 L'OPINIO N PUBLIQU-E

TilE BASTONNAIS " Que M. Tremnblay se fasse critique, qu'il tr
PARn- Jn11 N :sn : devienne le Boileau du pays, nous en se-

rions heureux: mais qu'i fasse comme cUn titre et un nomi loitié anglais et Boileau, qui ne se contentait pas d'afhrmer, e
moitie francais, mais qui, de fait, désignent mais qui posait des règles, raisonnait, dis-
un livre et un écrivain francais. cutait et prouvait ce qu'il avançait. si il

Le livre est uin roman11 tiré de l'histoire Boileau croyait que l'autorité de son nom
(le l'invasion du Canada par les Améri- et de sa parole ne suffisait pas pour juger te
Cains enl 177, un excellent ouvragie o les écrivains et les livres de son temps,
les venments inorables du sié(ge le M. Tremtblay ne peut espérer réformer e
<îubhe sont lidilhment raontes, dans in notre littérature en affirmant simplement

v ie (egant et classique. La qu'elle ne vaut rien..S
le agrablemuent à l'histoire Les écrivains sur lesquels il passe

dians lus proportions voulues la descrip- condamnation, d'un ceur aussi léger, ont g
tiou dis lieux et les peintures (les m<eurs le droit d'exiger qu'on fasse leur procès a
laissent rien à désirer ; les héros, qui avant de les juger, qu'on ne jette pas à

s"nt iinglais, Améticains et Français,y sont la voirie, dans des discussions, des oeuvres le
repruentés dans leurs véritables couleurs qui ont été louées en France même et par l'a
lisiluiî 1îîes et nationales. Chacun a ce des hommes compétents. o
iuiîi lui appartient, et l'auteur rend hom- M. Fréchette a droit, par exemple, de C
latge t la part gltorieise prise par les Ca- demander à M. lTremblay (le lui prouver ci

nad iens-franis à lta défense de Quebec. que ses deux sonnets publiés dans le pre- on
ous ne sommes pas étonné (le l'accueil mier numéro de la Re > de Mfrttl, ne o

1l tteur fait à ce roiînan par la presse an- sont pas bons, surtout celui dédié à made-
tse ut am(ricaine, et nous sommes cer- moiselle Chauveau. Nous affirmons, nous,

ttin ît' til Sera lu avec au moins autant que le sonnet dédié à mademoiselle Chau- M
d'lltetît par notre population, lorsqu'il veau est excellent, et nous prions M. f
sera traduit en français. Tremblay de démontrer en quoi il pêche. r

Voilà pour le livre. Un mot mainte- M. Tremblay vient de prouv-r, malheureu- m

liant de l'auteur. sement, qu'il juge quelquefois sans les lire
On demande quelquefois : Quel est les ouvrages qu'il admire ou rejette. Ainsi, c

(I<0once M. 'John Lespérance dont ont voit il affirme, dans l'un (les derniers numéros
suvetJt le1 nom au bas île charmantes du Nfitiwl, que le roman de M. Lespé- p

ieces île poésie et dont on cite souvent rance est une peinture de moeurs cana-
les écrits ? C'est un Anglais, sans doute, diennes à l'époque de la guerre de 1812, ti
puisqu'il écrit et même fait les vers en et il termine en disant que M. Lesperance
anglais." Non, il est né aux Etats-Unis. fait l'histoire les événements qui se sont r
d'un p ère (anadien-français et d'une mère accomplis aux Etats-Unis au commence-
créole, dont la guerre civile entre le Nord ment de ce siècle. Comme on le voit, il h

det le Sud a létruit la fortune. Il vint au y tient et ne peut plaider Il erreur typo- a
tala, il y a plusieurs années, et entra dans graphique." Or, il n'est pas du tout a

le journalisme. Il a été, penlant quelque question de 1812 dans le roman de M. i

teips. rédacteur île la (huzefc de Mont. Lespérance, mais bien de l'invasion du
réal, et maintenant, c'est lui qui rédige si Canada et du de Québec en 1775 et t
Ilailemtent le C1nu Ills/rated Ken's. I776.-t
C'est un véritable homme de lettres, au Ceux qu'il a condamnés en bloc ont
caractère et à l'esprit sérieux et délicats, donc le droit de penser que M. Tremblay p
aux sentiments élevés, au talent cultivé, ne les a pas lus. tc
tout entier à sa famille et à l'étude. Nous M. Tremblay a, pour son âge, des con-
Sommes heureux île le réclamer comme un naissances littéraires, et il n'y a pas de ME
des nôtres, car s'il écrit en anglais il n'en doute qu'il peut, avec du travail, devenir c

est pas moins Français d'origine, et de un bon critique ; mais, de grâce, qu'il t:
c(eur, et d'idées. C'est une satisfaction s'abstienne d(e prononcer e.-cathedra des t
nationale de voir le nom d'un compatriote jugements aussi cassants. DELTA. d
sur un livre si bien apprécié par ceux qui - l

parlent la langue anglaise ; rien ne con- LES 3H Lî.E ET UNE CONNAIS-
tribie autant à faire connaitre et estimer SAN'ES UTILER
notre nationalité et à démontrer que, dans g
la littérature comme dans la Iolitique, nos -ua est, suivant l'expression qle
lointîîe-s le talent n'ont besoin que le se Plutarque, la meilleure sauce dont ont putisse
faire coinprendre pour se faire admirer. assaisonner les aliments.

ombien de nos écrivains, qui végètent Il y a néanmoins quelques cas exceptionnels t
où a gstonoies acore vec1 ygilee pour tiferaient fortune et obtiendraient une ré-où la gastooiie s'accorde avec l'hygine 1

autoriser le silence, et justilîer cet apoutre île la
putation considerable s'ils eriNvaie'nt pour bonne chère qui s'écriait :'" Messieurs, ne a
lIl public anglais on américain faites donc pas tant de bruit, on ne sait pas ce

qu'on mange.-
ilyii'v a rien à craindre pour l'estoiae de ce-

1u ut le mîsonde s'accorde à dire qu'une
Criti q ue savante, raisonné> et bienveil-
laIlte serait ties-utile à notre littérature
naiissante. Il n'Y a pas de doute que les
rSgles le l'ortliographe sont plus ou moins
gravemni-t violées par la plupart de nos

ct ivains, et qu'il se glisse dans leurs écrits
une fouile du locutions vioieuses. Un cri-
tlîique lui joindraluit la capacité à la m.iluodes-
tie et à la bienveillance, pourrait opérer
des léfornnes importantes dans notre ima-
nière l'ecrire le frais-ais. M. le Dr. Larue,

de0 uebec, airait dû continuer ce qu'il
avait si bien commetuncé dans une lecture
puiblique faite à Québee. Mais autant une
eritiquesraisonnéte serait utile et agréable,

des affirmtations gratuites et sans
atritî e sont détestables et nuisibles.

rî, pi. exemple, d'un ton cassant, 
qu avant. les chroniques de 'M. Fabre,
notre litteératiure nationale n'existait pas ;

heer, dlun trait de plume, tout ce que le
talt des (Garneau, les Chauveau, tles

eîin-Laoie, des Routhier, des Fréchsette,
des I rjý,(sae, <les Casgrain, ties Sulte, îles

Ti , etc., a produit ; faire croire que
leurs tuvres ne valent pas grand'chose,
Patce qu'on y trouve,, pueuît-être, quelques
'autes d'orthuograp)hei, parce qu'il manquera

Ne virgule ici, un accent la, c'est trop
fort.

C'est pourtant ce qu'a fait dernièrement
.M. e 'îst -rtmlay, dans un stylo qui
laitsuit b àauc p à desirer.

lui qui, initié aux jouissances du goût, se re-
cueillev n présence d'un torceau distingué.
L'élu qui,,dans l'attitude décrite par Brillat-
Savarin, c'est-à-dire le cou tendu et le nez à ha-
bord, inédite et analyse l'impression que pro-
duit sur son organe gustuel un mets le haute
saveur, se trouve dans les meilleures conditions
possibles pour bien assimiler.

'route sa puissance digestive est en éveil ; ses
houppes nerveuses buccales sont largement épa-
nouies ; ses glandes salivaires, stimulées par le
plaisir, fonctionnent avec activité.

lEntin, le besoin de ne rien perdre tic la plé-
iiitude de ses sensations gastrooniques, amène
instinctivement chez lui une sage lenteur dlans
les mouvements qui précèdent la déglutition.

La conversation pendant le repas (interdite
bien entendu par une pédagogie inuttelligente)
a encore un autre avantage que celui île favori-
ser l'action saccharifiante de la salive.

Eln suspendant par intervalles l'exercice îles
nâchires, elle empêche une ingestion trop
précipitée des aliments.

Il est, eut eilet, d'une haute importance que
la pâte alimentaire n'arrive que par petites frai--
tions à la seconde étape des voies digestives,
c'est-à-dire a l'estomac. . ,

Les sues qui doivent décomposer et liquéfier
les aliments dans cet organe ne s'y trouvent
pas entnagasinés d'avance ;ils se déversent
dans ce viscère au fur et à mesure lue leur sé-
crétion est sollicitée par le contact des aliments.

Si ceux-ci, à leur arrivée dans l'estomac, n'yv
rencontrent qu'une quantité de sues gastriques
insuffisante, il en résulte une série de digestions
mal élaborées qui, à la longue, detérioreiit la
santé et abrégent la vie.

Les Roiains, qui étaient dI gros maiigeurs,
divisaient souvent leurs repas par des espèces
d'entr'actes.

1)-s interdes de musique, dt- datnse <i le
déclaiiation, laissaient quelques muomienits it-

ève aux macioires fatiguées et aux estomacs1
irmenes.

in empereur avait même imaginé île faire de
haque service une espèce de station ou le pé-
rinage.
Ainsi, par exemple, après le premier service,
conduisait ses convives du Capitole ait mont
alatihi; après le secontd, 0o1 seîmettait en
arche pour lemont (élius ; puis oallait
rmtiner le festin de l'autre duté du Tibre
C'était l'appli-ation d'une v'érité qu'un mde-

in moderne d(evait pilus tard énoncer sous cette
horme un peu humoristique :

Oit digère autant avec ses jambes qu'avec
on estonac."
Il est impossible de préciser d'une manière

énérale la durée du temps qu'il faut consacrer
.ux repas.
Elle est subordonnee à la quantité des ali-
ents ingurgités, à la cohésion ou à la mol-
sse de leur trame organique, à l'intégrité de
appareil dentaire, au nombre des osselets qui
nt put éigrer, à la coincidence ou au désac-
rd de ceux qui restent, etc.
Pour peu qu'on ait la vottscicnt(>de sa i-

Ihoire et de la richesse de ses glandes salivaires,
t saisit facilement le moment psychologique
ui la nourriture peut être envoyée dans le
onnes conditions aut viscère dont elle doit su-
ir l'action chimico-vitale.
Notons néanmoins qu'on a essaye de sou-

tettre l'acte ele la mastication à une espèce de
ormule mathématique.
ln gastronome, doublé ' un mécamicien, se-

ait parvenu, après de sérieuses études, à régle-
nenter le jeu des maxillaires.
Par exemle, si la substance à triturer est
orace et présente une forte résistance, il faut,

'après lui, trente-deux coups de machoire.
Si elle est moins rebelle, vingt-quatre coups

euvent suffire.
Une bouchée de pain, comnposée <t propor-

ion convenable de mie et île croûte, doit se
royer en quinze mouvements.
Cette théorie est une excentricité qu'il faut

eléguer dans le domaine île la fantaisie.
Je me hâte de le déclarer, car je vois déjà les

ypocondriaques, enfants terribles die l'hYgiène,
evant lesquels il ne faut rien dire, se disposer
la metttre en pratique avec le sérieux qu'ils

p1>1ortent à tout ce qui concerne le soin deleur
ndividualité.

N'y en a-t-il pas, et nous en connaissons
ous, qui pesent leurs aliments et soumtettent
u calcul le déchet de leurs opérations diges-
ives ?

L'habitude de manger lentement ne relève
as simplement de l'hygiène. Elle a une cer-
aine portée ait point de vue économique et so-
ial.

Il est incontestable <fue dans la classe riche
u aisée de la société on mange trop et que l'on
onsonine beaucoup plus Iue n'exige l'entre-
ien de la santé.

On confond presque toujours l'appétit de l'es-
omac, qui est la véritable mesure des besoins
Je la nutrition, avec l'appétit du palais, qui

i'en est que l'expression factice.
D'autre part, si une moitié du genre humain

mange trop, l'autre moitié ne mange pas assez.
Il est certain qu'une manière plus intelli-

ente île manger pourrait, en dehors dii ban-
uet communiste et du procédé malthusien,
ournir quelques éléments à la solution du ipro-
bèlme d'une bonne moyenne alimentaire.

Quand on mange avec précipitation, une par-
ie notable des aliments échappe à l'assimila-
ion.

Il faut être initié aux mystères île l'écononte
animale pour comprendre à quelle proportion
eut s'élever cette perte de imatériaux alibiles.
Si lon mange avec lenteur, une plus forte

quantité de molécules nutritives tourne au pro-
it du corps, et en réalité on peut prendre
moins d'aliments sans être moins bien nourri.

On ne saurait donc trop répéter aux classes
privilégiées, dans leur initért et dans celui des
lasses qui souffrent:

Mangez moins et mangez mieux-.

Dfi. L. NoumTo'.

FAITS DIVERS

hUÉ ACImESTELLEMENT.-Le coronter -1 tenu,
uercredi, 28 ult., à Québec, une enquêt sur le
cadavre de François-Regis Fortier, âgé d qua-
torze ans, et fils d'un charretier du meie nom,
demeurant à Saint-Sauveur. Ilest mort mardi
après-midi, des suites ties blessures reuies le

iour 1 recédenît, à la manufacture d'allumettes
le .I'r, à Samit-t o t il éte d povi.-

loire contenuant unie quantité contsidérable d'ea li
1,ouillate. Ehn tomîbant, le mualheutreux et la
ptrésenc- îl'esmrit de saisir le b~ortl de la Oii-

ainuéie s os il était ;t uîtfois, il athl
partie intférieuire- du corps horriblemeiunî t rlée.

Il a sottert tics dlouleur'stttoces' jusqu'ais mho-
menut de-S sort.

li îrd icet de moret " aitcidentelle " a <lu

N osirl'naux .- UIn cantdidt aîu potste il'a>lder- i
mtani pour le 4e wtard dl'Hobuokenî, M. Tlhîomaus
Slogant, vientt l'être arrêté et muis sous cattuti,
uit autt'endant de' patss<r tit jutgemenlt pou s'étre
efforcé de tmanger le ut-z d'îîuid ses a mis, l.Toh î

Girogani. Thomashi Slogan a déejà été jugé unei-
fois, pour avoir enlevé d'un coup de denît unhe
notable partie dut rnez d'iun atrel de st-s amîsis,
tmsis i-onune il témnoigna unî grandl rtepetir ut <u
cit aite- du- voracité, ;ommhîis sous5 lti ue de-

f
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livrssP, et qu'il promit d a plus attentti à
pintégralité des nez dut prochain, lu reoicordr fut
indulgent et ne condamna le futur ld-rnan
qu'à une peine nomina -lul. Lantece sera
sans doute plus sé%-tre ctte fois.

('A E T 1LA

Ia fureur ds réclaiu-s ' i seuil lu'

avoir atteitt son >ir>xysinui ' >t-Y ies tar-
chands et industriels. Cis cuurtisans de la fa-
veur publique ont ncours, quelquefois, aux
noyens les plus étonnants et aux trues lus pus
stuéiitnts, leur faire mousser leurs alfaires.
Les événements pulitiues miniie les plus ii
portants leur servent de sujets d'aMhs. Tlu-île
est lainnonce suivante que pu nt, duisI l 4
mars, les journaux qu otidiens diu cette ville

" Enfin, Hayes et Wheeler viennent d'être
assermentés, Il'un comme résidt tl'autre
conhe vice-president des Etats>is, à la
grande satisfaction ds ripubli-ins, et les dé.
inocrates sont loinî ld't cohtents : tais toutes
les pelrsontnes quîi achsètent leuîrs huatssurs
chez B. ... tnagasin de chaussures du Canada
No. ..rue.. .. sont satisfaits, parlu qu'elles
aihètent à 50 pour i-nt mtilleur marhé qu'ail-
leurs."

C'est la perfection uit gu-nrt. - Il y l ai-dces
industriels qui varient ainsi la mn tanonc

plusieurs fois par mois, tot le long de l'Année.
en l'acconuodant aux événem lnts qui survieu-
nent. C'est devenu tu art pour eux.

LES ÉCHECS

Nous serons heureux de recevoir les prob iays nay-
ant pas eticre éépubliés, ainsi pie des solutions à à eux
que nous pbirfg

Adresser les commtuntications coun cerniit le, tAthees à
M. o. Trempe, No.512, rue St. ionavetîru. Montréal.

AUX CORRESPONDANTs
Aut re lu>ion du No. 7: M J.. E. Grignol, Saiit

.jérimiue.
,So'ltns ms u , S : M. A.

Chaperon, maltaie ; Georges utIay et Il. M., Qué
bec ; F. X. L., Ottawa :C. A. Hoivmiî>. muiut-Hlyarminthe
N. P., Sorel ;l. (. Giroux. Dr. D., M. ToupinP '
J. Ei. (irruux. Monîtréal ;1,.. .1'.. Sherrooke ;I . 11,
Poulin, blarievîtle - B.. Saint 1:1»,> e: .1. A. (!Ili
son, Northampton. Mass .A. C.. Saint Jan :.1. A
Maetineau, Qiébe; A. Noirsnt. Latzon ir. .1. A
tIainet.ltîi

Sol uti»isju6stes (dui1 roblème i : MD. (C. A. Iloivin.
Saint-yaeinthe F. X. 1-.. n1awia: J. A. Cauon
Northampton, Mass.; J. E. Grignon, Saint Jérômule ;e-
raphbia t elaimîais, Qube ; - Il..«'Sajit Li boire t >r.
D, P. (). <iriaix et .J. E. t roux, Montréal; A. Noirnit,

Nos remerîments à M. .. E. Grignon. (le Saint-Je
rôme, pour son pron tme.

A. C.. saint.Jea.-n nous a fait plusieu>rs fois la
meme question. iais nouts ne onnaissons auenli otrage
de vo genre.

I'htontL ME N'. It2.
composé par J. A. nhaiel. NI. N.. Nilhaie.

m .
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LE P1ORTR'AiT DE PIE IX

Alin de mettre lis etl
1

ittt's du pays
à même de se procurer un bon portraitl du
Sait îi o, llu ' ili \'iol ts faiti teil un

cerît îbllulî'e île (e l)iii sur' papier ( des-
sin, que nous offroilsi ll vente au prix lu-

duit de 25 eeItins. fralie de po'rt. On

pourra se le proul en s'atdlressati au bu-
îeau du L'ip /f/iuII / ii, No, 7, rue

>letill'. L' }alietltt t devra invariable-
Ient accomlagler la coillmlde.

ALUX RORIT. P)URo <<NAUX ET

0 auxt inlgilifilue poC Iutd de gra-

vtre pilot.ogr'aplliqu 1e tile'it tleCoulver.t
et q'ue nous avous suls le l droit d'exploiter

dans la Puissance ild1uC.î lta, nous pouvons
fournir t'aux illpimellu(ritts (1On autres les

él'ctrotvpies d1u i portraitdlit Pap qui se

troiv' dans le prtsi'nt littll'o (le / -

oitu. u de tout autre dssin dont On

pourrait nous dlonlr une impression, a
u1n Pr'i x Vlriall de i it l 50 potur cent
Meilleur tait' l que la gravtre sur
bolis. Nus avonis détj quel<iues col-
manduilîs pour' electirtypies île tlîIpouices
sur 5 île Ci portrait, et nous croyons que
(Éost le diellesio 11 ui convient la miieux

PtutI 11110 gîtr dtstie aux colonnes
d l journal. Are sser toutes les coin-
111ttl' ait e ( t tnt dl' LOpiiouît Pu-

LE JEU DE DAM ES

'ar C. iabelle, Montral.

NOIRS

IBemegn

u/eN

I.- i l Iiîiîei tet gagnent

S'i'.tiilî'îionîdulîî rorb Ièm m.'Vo. 66t

I,- tlanes jiuent Ici Noirs j,
île île

'15' 49i45*- 25
21 :12

4 i69
:12 21

:0 41
3' 1t;et gagient

S tintins jusites. 'ii 'r btèmc n. ti

B.loe Ms -on Mles

oitent

N A ISSA NUE
Eni',tte ville, ' mars lii . au No. 21, rîe Btri.

mada, ' Mj'hl 5linat. un tifils.

F " s
A a t.Matîinlin . t 1Sus. le 21 or>..(u 'ap t. Aitoine

Bryun ii her l U1e 3 an, et 4 tmoi.

RÉCOMPENSE NATIONALE DE 16,6o franes
Grande Udal'' d àOR a T. LAROCIIE

IÉ 9,1Ka %i 
Fortifiant et febrifuge,

très-eflicace conre les affections de l'estomac
le sang pauvre et les mîauvraise. vres inter-
mitlenles ou anciennes, etc.

Paris, 22, rue Drouot, et les pharmacie&.
Déyts: à Mountréal,A.DELAU; à QuébecBRASSARD,pharm.

A. CIHLARBONNEAU
Entrepreneur Menuisier

No. 10, RUELLE EVANS
ENTRE LES

Rues St. Urbain & St. Charles Borromée

iiuet' pèà'e dle M'nnri dle Maison faite prompte
men'it it àî Prîix Réu'titî. '2 hi2 é

L Perosone désirugse u e urir vii et ueul remède efCC 'cetagréable.
ht n t rineirrité e,sravll,alcus,ou- Consultation dpinshabile,;sDocteursde Parispour

leurs de la vessie et des remtas, Ecouilemts, é- les cua d spbae b et pou itoutes dle maadieus.
triseits,etc.pretidront tout de suite les W W W WMW es

A Pa is: Ph COLOMER, 103, rue MontMnartre.-Agenlt pour le C anada : A. DELAU, 223, W Gill street, Montréal, et dans les princle' Pharmacies.

ABEL PILON & Cie.
33, RUE DE FLE'RIS. PA RI.

P R L'AIIT ION DEt aI I'- i

F"îîuirnituire imédiéîliate les tI'eillîeuIrs oui1vrages de I''T
'IERATURE. DROIT, SCIENCES. BEAUX-ARTS,
etc., ete . ainsi que des publications Nl'SIC'Ai LES des

principaux éditeurs te Paris.

Mode de credit pour lotus les ouvrages du
Catalogue Abel Piloln & Cie.

Tote demandeIs .jIq'à vingt piastres est payable une

piastre par mois, et, au-dessus de cette soime, le paie-
mentit mntitstel est égal atuvingtième Iullmontant de la
facture.

Frais d douane et de transport payables à l'arrivée
ds ivrages. 5'adresser i

ML. IC. DANSER1EAU,
7PL\CE.I ARMES, MONTRÉAL,

Agent de M .Abel ilin f. i"de aris, jpour l1
l'Pissne i <ii, Canada.

VOIR LES CATALOGU'Es ET SPÉCIMENS

AUX DAMES.
LA 'MAI[SON

Vient de recevoir le plus grand asorntimnt d'artiîes de
Modes et de Fai nitaisie îpour Danies lie I'on

puisse unagmter.

20) BOITES 1E11 FLEIRS ANOLAISES .Pa, Se.. lIe.
et i15e. seuleieit.

200i BOITES DE FLEURS FRANÇAlSES, l5.. 2w,.
et 25. seulemîent.

2 CANIES DE RUBANS, ' 'uleurs nouvelles.
1 tAISSE liE SOIES Nouvelles pur Oarniture.
1 CAISSE DE NET, Couleurs a la Mode. pour ta-

niturs.

2(X i DOZ. DE BEAUX CHAPEAUX pur jeunes bitles
et pour Daimes, pour l., l.. 15e., 20,. et 25e.

tAIîss D I'OINEMENTS ET EPINGLES Po'R
CliAPEAUX.

I CAISSE DE GARNITURES EN PLUMES, (Coi.
leurs nouvelle'.

25 CAISSES DE CHAPEAUX EN PAILLE NOIRE.
dans les dernières formes, à grandi niartié.

Notre départemeit de Modes est le plus considérail
de Montréal.

Nous avons 25 milts très hailes dans ls Chapeaux.
Les 1anes peuent être 'ertaines en venut ts'voir

de toujours trouver des Chapeaux élégants, dans les
derniers goûtset a imîeilleurtîmarché que pairtout ailleurs.

Chapeaux dans lai haute valeur gariis griitis.
Chapeaux garnis dans 20 inuittes.
Nous soei' iaint. nant en miesuire d prendre des

ordres pour ROBES et MANTEAUX. Nous nous
îmeis as'urés les servies de plusieurs Moistes très-

iapale''s, et nous garantissons satisftation c'mlète i

toutes lhs prtiqu"s
Notre'assoriiet d'ÉTOFEs ÀiROlES est très-

'onsi érable et î'mlprmIlm Étoff'e les plus ricies et
les plus nouv 'lles.
ÉluFFES A ltliEs. '5.. i'. et 0loi.

MAtGNIFIQU'ES BRIILANTINES. Couleurs nou.
v'll's 15 . seiulem ent.

TRES-BEAUX CRDES DE PERSE, Couleurs nou-
velles. 1,5(. senlement.

uRuu És NOUVEA'X,t ('ouleursnouvelles, 20 et 25e.
seule'ment.

Nous avons reçu plusieurs pièes de nouvelles SOIES
NOIRES. pur Manteaux;t c'est la grande moîsle c'tte
année, et nous les vendons extrêienient à iis prix.

Ns TRIT S Nouveau'eîx pîur Manaux ne sont pas
suirpassés.

Nous donnons gratis les patrons de Rohes et Man-
t tiux.

Nous continuons encore notre grandi vente à bon
inrélie de TWEEDS, d'ALPACA NOiIRS. le Ct
TONS et d'INDIENNES.

A. PILON & CIE.,
615, Ru'E STE. CTH'lxE, Mot'

A l'Enseigne de la Boule Verte.
A. P'tl.
t'' .l PELLETIEl. 7-317-52-57

ANTI-GOUTTEUX BOUBÉE
SIROP VÉGÉTAL DÉPURATIF spécial, autorisé,préset i t cadémie de
Médecine de Paris et breveté en 1840 Ordonné dep i pui- d'un d emi-
siècle par les plus célèbres Médecins de Paris et de toi les pays," comtîme
un remède In aillible contre;

Soulage instantanément les douleurs il guérit rad ialpment,
Montréal: :A. LAU, Mr Gil Street, 223, agent tour le tuaa. I Pite'

IDÉPOT GÉNÉRA. s 4, de F-ie . P.'IS.

J. M LE'MOINE:
QUE BECPAST AND PRESENT, I'hstré'trotié.$2.
MIAPLE lÆAVES pîur 1I3-'4-'5. Il sl. Eitisi

drenms trs-rares.

MA PLE LE AV ES pour J73, M.

THE l 'IST'S NOTE BOOK.-Seconde Edition,

LES OISEAU'X DU CANADAS. très-rare.5.

ALBUI DU TO'RIsTE,I E.
MÉMOtIRE DE IONTAlI VENGÉE.-rare.81.

NOTES HiSTOtIQl'E- S'R ILS RUIES DE
QU'ÊBEC. &i0.25.

DAWSON & CIE.,
Ail.SSE l-ViLLE.

QU'ÉBEC;

iii DAWSON BROS,

(ÉTABLI EN 1828.)

MÉDAILLE EXPOSITION- PARIS 1875 CHARLES GARTH & Cie
[i Codéine 536 a 542, RUE CRAIO

Tolu Iîli u'

Le Sirop et la Pâte du D Z'd procurent Fournitures pour Plombiers
un calme rapide dans les cas d'irritations de
poiine , ou des poumons, bronchites. coque-luches, rhumes, catarrhes, etc. l'uN I i e 'l' l V t '\ , t'IA I) tIti INNI1

En gros, Paris, 22, r. Drouot et les phare-

Dl s: à iou,3 a 2UA.DELAER;à QuébecABRASSARDpharI.
Foeuisusla vapur Pt l'Ea r laude

AVIS AUPUBLIC

PEJIJIDTJ VITOR THERIAULT

Six NOVEMBRE
UN 

1
A\QTE'T DE

BIIItS d ~ ~t.if dB339 RUE SAINT-URBAIN,Billets de ganque neufs de $10 Ayndenèmntfi t Q TR,--
GIFIQUES ttîuîî iarve,' tous les acces'

IE L iSîîires viiiiiilits. îprendî la libierté i(ie sîîltî'iter l'eît
BANQUE CONSOLIEE DU'( Nle s 'uIunIelursus

aurou'nt l'eumahieuir (Ivi'peirdlre'iqul 1  lsltr. e
(NN(N' N E îtsîutÉ'. Corbilluards comptîuenut iauiimre' <teslpluts élégauîts, de<'li't ville, et il se faitt foirt ilet'dutnner entièrertifî'iu.

Daiytés Mîînfrî'î
t

/. 1l .Tuie 1es
t 87 es luiris puvusent ét re' consersés Im1iteiiuls. îmêmîe dansîr

La Banquiie n'a pas e trore connu ienicé à ém ettre des s t d'ui a gei i tuml eits d e t, ai s po it e v i ur,

billets neufs. giéiiitilivrti'ni êtreduusage'général.
Les seuls illets n iciruilation à présent sont les bil- Il lientt enrmagasint:Cerils île touts genre;

lets de la Banquel de la Cité et de la Banque Royaleel us les prix, fiués par iiti naiparlés t

Canadienne. Habillements pur ensevelir Iîsîmorts, Crêpes, Gants, et
AVIS est par le présent donné au publie que ces billets totlcequi se rattache aux funérailles.

ne sont d'aucune valeur, et que toute personne qui es- Il se change aussi de garnir les 'hauîlres mortuatres
saiera de les faire passîr comum des hillets le hanque et I'Pnsi'vetir ienirts.
sera pioutrsuiie. 1 S 114 U9Ç

AVIS!

Canadian Mechanics' Magazine
hA1TENT OFFICIE R El.'J).

Cette PRÉCIEUSE REVUE MENS'ELLE a été
beanieomil i rî duî't', r an t t'an' edernière et conîtient

maintenant les renseignements les plus RéCents et les
plus 'Utiles relativement aux Sciences et aux diverses

'branches îles 'Métiers Méi'aani q ues, choisis ave' Ile plus
grand soin pour l'information et l'instructionil es Ou-
vriers du Canada. Une partie Iei ses colonnes est
consacrée à li letuîre instructive, convenable pour les
jeuies iemembres le la famille, îles deu'îx sexes, sous le
titre île:

"Illustrated Family Friend,"
TELLE QuE

Hl)1R'TIC'Lt1'TUi' RE, HISTOIRE NATl'RELLE,
JEUX ET AMUSEMENTS POu)liLAIRES,
Ott'VRAOES DE FANTAISIE ET A L'AI-
GIILLE POU'R DAES. ET COURTES ET
AMUSANTES liIISTOIRES,

NOUVELLE MUSIQUE CHOISIE,
ItECETI'TES DO3tESTIQUES. Tcr.

THE CANAlIAN MECHANICS' MAGAlINE,
Conjointement avec le

/Ilustrated Family Friend
lE' r .F

:pATEr ii1-T O FFI 1cE RE:p CORpD,

Contient 16 pages remplies dles pus Belles Illus-
trations t 'uviron 125 diagrammes I» touits les
Brevets étmis laque tmois en Canada ; c'est ut)e ublitica-
tion qui tmérite l'enoturageient d(je tous les Ouvriers le
la i'uuissani''. dont la devise devrait touitours être :

"ENCOURAGEONS L'INDUSTRIE NATIONALE."

Prix: Seuîlemîuenut $2.00 par année.
lA ( ). IE1 ]IATH. Bt'R LAND-1)ES B AlRATS

PROPRI11ETAIRIE ET EllTEl'R.

5 et 7Rv1u BislER. 1iNrFEA.sL.
F. N. BOXEil Ar'bite'te.

Histoire du Canada.

On en".'rra nie boite lai la malle à a'untie adresse
dans le Canadia. vin revant '25 ceits. lEVINS &
BOLTON, P1harmaens, 3Mntréal

ON DEMANDE
UN JEUNE HOIME le bonnes manières. parlant le

Français et l'Anglais, pour silliîiter des a nnî onees pouîir
L'OrmNsoxN PUIQUE.

S'adresser au biireai(i di Jural No. 5 m . Ri
Bteury.

Avis aux Abonnés.
L'( ) PI NION 1uliI(t*~ nllt în1

(mi 'iN IE ItE ITHOGRîu;lAPitIE lI I î*1LA iN I-

SîI\Ts, a ses I>reautix, 5t et 7, -ue
I euryv, Montî'a1.

.e' lirix de l'abonn e st est de TRIs
PlATRESî Pai allne, pavyable sRll'TEtlN
D'AVANtCE.

Les lettres ldonnements ou traitant
d'autres affaires doivent trl'e adressées
G. I. BURLAND, ( r'îalt, ou, pouir plus
d'tuniformnit., comme suit :' At( Grant
de L'Opininf IP>lîi, Monîtr1."

Adrtesser les contribuîtions 't c îîrespon-
dances littéraires Ati Róaiteur de'

L'OI)inion «H;,,otra.

Si itune rép nse est demandîe, il faut
envoyer une estampille pour en 1payver le
port.

Lorsqu'on vetit obtenir des uxelmplalrelsjC
extra du journal, le prix le ces eXei-
plaires, en estampilles oi autrenn tt, dlit
en accomnpagner la demande.

Nos abonnés à Montréal sont priés (le
nous faire connaitre, personnellement oit

par carte-poste, toute irrégularité dans la
livraison du journal.

L'OîINIole PUBLIQUE est imprimée aux Nos. 5 e t 7, rue
Blenry, Montréal, Canada, par la COMPAGNIE DE
LtTHOG;RAPHYlBURTAND-DEOIHA RATS.
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A. GELINAS
a&v c,& o

Nu,. 1 t, s 1' E S \VI N C'I. N 

(en face de l'Hotel Richelieu)

MONTRÉ AL.

MAGASINS A LOUER.
DEUX MAGNIFIQUES MAGASINS,

No. <tî No. 11, REE BLEUIY,

A LOUER.
Ces deux Magasins soit ehtaîtîlés par la vapeur, et l'un

est pourvu de tablettes, tiroirs. et'., 'ivenables poîuîr uin
Magasin de tailleur oi d Imodiste.

DEUX BONNES GRANDES CHAMBRES,
à l'angle des rites Craig et Bleir'î, pouvant servi'pr pour
Bureaux oi pour unue ManuifattireI légère.

Possssion innédiate.
S'adresser à

G. Ji. BVRLAND.

SIROP EXPECTORANT tut DR.CODERRE
Pour la TOUXI, le RHUMEles A FFECTIONSles

BRONCHES. etc., etc.

Sirop du Dr. CODERRE poiirlesMala-
dies des Enfants, telles quie la Diarrhée. Dis.
sentérie. Dentition douloureuse, etc.

Elixir Tonique du Dr. Coderre, poui
es maladies Nerveuses, Débilité et les inalalies de la
peau et dît sang.

Toits ces remêdes si efficaces snt préparés sous la
direction du Dr. J. EMtERY (CODiERRE, qui pratique depui
plust30 ans, et leur usage est recommandé par les Profes
seursdel'Éeole de Méde'ineet le Chirurgie de Montréal
En vente chez les principaux pharmaciens. 7-15-52-2


